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LA QUESTION SOCIALE «"“s MKrTES GRANDE ASSEMBLÉE 
LIBERALEActivités épiscopales—Question qui se pose — Commencement de réponse

La semaine qui vient de s'écouler, 
a été plutôt active pour Mgr l'évo­
que de Saint-Jean, qui a dû figurer 

il effet à trois manifestations diffé­
rentes. tenues en dehors de notre vil­
le. Mercredi de la semaine dernière. 
Mgr Forget assistait à la Semaine 

• Sociale à Saint-Hyacinthe. Il arri-1 
va it pour la séance du mercredi soi r 
où Son Eminence le cardinal V.Ile- 
neuve prononçait une lumineuse al-

L ancien premier ministre dénonce des tendances législa­
tives et I augmentation effarante des emprunts 

et de la dette de la province

Des milliers de personnes applaudissent les orateurs libé­
raux à la Pointe-Calumet, près de St-Joseph 

du-Lac, dans les Deux-Montagnes

Il n'y a peut-être pas. à l'heure ac- on dit pourtant qu'ils sont de bons 
fuelle. de question au bout de laquel­
le se pose plus automatiquement l'é­
nigmatique point d interrogation. Et 
puisque nous sommes

catholiques, clamer à tous vents, con­
tre la participation de tant de prê­
tres aux travaux de la Semaine, et 
bramer dans le témolo prévu 
"le clergé serait bien mieux à ses af­
faires de sacristie." Comme si les 
rapports du capital et du travail, les 
conditions de ce travail, les salaires, 
les engagements réciproques d em­
ployeurs et d'employés, n étaient pas 
autant de questions où entrent 
les principes éternels de charité et de 
justice. Les 
d ailleurs jamais soufflé mot de la 
doctrine, que je ne verrais pas pour­
quoi les prêtres, qui n'ont jamais 
cessé de ce fait d'être des hommes, 
ne pourraient pas "se mêler ' d'une 
question où tant d'autres "s'enmê- 
lenf.

en frais de 
ponctuation, il nous semble que la 
question chez-nous pourrait bien to­
lérer aussi la série des trois projets 
de suspension.

que

Même dans notre bonne province 
où, sauf pour tout ce qui a trait au 
perfectionnement de la 
mâcher, aux machinations de 
chicanneries politiques, et à ia pé­
rennité de note torpeur dormitive, 
nous sommes intellectuellement par­
lant. cinquante bonnes années en re­

locution. Mgr de Saint-Jean prenait 
place aux côtés de X X' S. S. Cour- 
chesne. évêque de Rimouski. Com­
tois. évêque des Trois-Rivières Li­
moges. évêque de Mont-Laurier. I>e- 
celles et Desmarais respectivement 1 clarait l'hoc. Adélard (i dh-'U’ 
évêque et coadjuteur de Saint-Hya­
cinthe.

Les honorables T.-D. Bouchard, 
chef de l'opposition libérale à l'As­
semblée législative; Charles-Auguste 
Bertrand, député libéral le Laurier, 
et Cléopha- Bastien. député libéral 

du parti libéral provincial. à la cran- <je Rerthier; MM. Jean Ro-hon. an- 
de assemblée politique le la P nie- cien député des Deux-Montagnes. 
Calum?t iui inaugurait, dimanche. Jacques Vad bon coeur et Liguori La- 
une vaste tournée libérale dans tou- combe, député de l^aval-Deux-Monta-

gnes aux Communes prirent aussi

‘"Notts réclamons des élections par-
gomme à 

nos
en jeu ce que le gouvernement a t tel n'a 

. pas la confiance de 1 électorat, dé­
chef

papes n'eu.sspnt-ils

tard, on commence d'agiter la 
tion sociale.

ques-
En Europe, où les na-

Comme nous le mentionnions la 
semaine dernière. Mgr Forget se ren­
dait à la colonie des Grèves à Con­
tre-Coeur dimanche dernier, lors de 

si je me souviens bien, le . la célébration du 2ôe anniversaire de 
fin Jules Romains, qui

tiens sont à la page 
qui touche aux idées, il y a beau 
jour qu elles se sont posé le problè­
me. Elles se le sont posé diverse­
ment. mais elles se le sont posé: les 
unes iui trouvant une solution de 
vie. les autres une issue de mort.

pour tout ce te la province.
Parlant à m.Hiers d «de -tears la parole.

feet. "Nous réclamons des élections, re­venus d*> toutes les parties de 1 lie ; 
de Montréal et des rom tés «1 • Papi- prend M Godbout. parce que le gou-

*

écrivait fondation de la colonie de vacances, 
dans 1 une de ses comédies que "Les Mer l'évêque y chanta une grand 
gens bien portants sont des malades | messe pontificale, «levant un autel 
qu s ignorent. “Cette façon par trop rustique dressé en .plein air. 11 était 

Chez-nous. à l'heure où en Russie, universelle de diagnostique la mala- ! assisté de M 1 abbé Pierre Gauthier, 
en Espagne, l'on vit où l'on meurt 
pour la question sociale parce que 
précisément c'est une question «le vie 
ou de mort, quelques esprits en éveil
comme celui d'un cardinal Villeneu- un sentencieux Jules Romains pour­
vu. d'un Edouard Montpetit ou d'un ra t bien trouver que nombre «l<>
Esdras Minville. pour que al que»- ' tholiquea dits bien pensants, sont des 
lion sociale nous soit un gage de hérétiques qui s ignorent.

d'Argenteu l. de- Deux-Monta- vernement a non seulement manqué 
Laval et de Terrebonne à ses promesses mais parce qu'il

neau 
g ne>. de
1 ancien premier ministre fit le plus s'est appliqué à faire le contraire

die. ne laisse pas moins voir qu'il n'y a supérieur du collège de l'Assomption d'tv.mme politique, sous de plus heu- des élections parce que nous voulons 
pas que les hospitalisés et l«-s agoni- et du R P Micnault. s.j.. comme dia- 
sants à pouvoir se trouver malade.! cre et Fous-diacre d'honneur. Le pré- de 1 été dernier. Sur les bord« du peut-être aurons nous ce<= élections
Et dans le monde de la santé sociale, tre assistant était M l'abbé Adélard lac. dans un bo age où la végétation plus tôt qu'on ne pense, si nous en

Des rosiers, et MM. les abbés Nor- , le dispute au sable de la grève < ou-
mand Guillette. d'Iberville, et A. Gas- j verte de baigneurs, l assistance est
con. séminariste, étaient diacre et restée depuis .3 heures jusqu .» 7 heu-
sous-diacre d'office. M le chancelier, res du soir à écouter tous :es ora-
1 abbé Lucien Martin était le céré- tours qui ont pari.'- avec M. Godbout

<1 scours de sa - arrière de ce qu'il a promis. Nous réclamons

auspices, d ailleurs, qu'au ours un gouvernement responsable. Etreux

croyons tous les ministres qui blâ­
ment 1 autocratie le M Duplessis. 
I>es ministres disent tout haut qu'ils 
ne sont que des petits chiens dans 
l'administration et qu'il en ont plus 
qu assez de lTnion Nationale"' 

Dénonçant ensuite le paternalisme 
d'état inauguré par les lois Duplessis 
en matière de pensions au moyen 
d'emprunt, le chef libéral dénonce

ea-

survie. s ingénient à la mettre à 
l'ordre du jour
re que c'est un signe des temps.

-A une question aussi vaste que la 
H à tons-nous de di- | question sociale, on conçoit qu'il se 

soit formulé bien des réponses. I!
On peut facilement se taxer de déni- s'en est formulé de brutales, où 

grtment. de rapetissement et de 
manque de fierté pour les siens : les 
satisfaits et les assis sont passés 
maîtres dans ce genre d'affirmation 
gratuite et lénifiante. Rien n'empè- 
< he pourtant que le cardinal Ville­
neuve. l'un des rares chez-nous à chant derrière la laisser-faire et 
n avoir pas peur des mots vrais et libre concurrence absolue 
des vérités dures qu'ils formulent, s'en est trouvé de sages, où l'Eglise 
rien n empêche que ce prélat coura- catholique a prescrit le remède «le la 
geux ait touché «lu doigt notre arrfé- reforme sans excès, 
rîsme en sociologisme, lors de la tou-

à cette assemblée. En plus de ce mon- 
Aux paroles de M E Savicnac. ' de. or. remarquait our des milles a 

p.s.s.. directeur actuel des Grèves qui ! la ronde, des routes congestionnées 
remerciait Mgr Forget de tout son d autos, des centaines de groupes 
dévouement à l'égaid de la colonie. ' compacts autour des chalets de et te
l'évêque «le Saint Jean répondait j colonie de vacances, et dans chacun le socialisme de ces mesures, socia-
qu il Tenait à manifester toujours sa de ces chalets in radio qui apportait lis me qui nous achemine

moniaire.

com -
munistes et bolchévistes prétendent 
que le bouleversement et révolution 
équivalent à soulagement et régéné­
ration. Il s'en est trouvé de pol­
tronnes et de fuyantes où biaisent sympathie pour cette oeuvre 
les barons de la finance en se retran- voyait en elle en effet une magnifi-

la que illustration du rôle social de l'E­
glise à l'éeard des enfants pauvres, 
une illustration aussi du dévouement 
et de la charité sans bornes dont l'E-

vere le
communisme, dit-il.Il à domicile tous les discours

un peu le costume de Stewart d - » pa- invoque les profondeurs et me préci­
pite dans un abîme. Ma frayeur estMais il ; quebots

A la réception d«»nn«;e mardi soir inutile*
Le mys'ère plane! Des chauves-par la brasserie Molson au <"er le 

Philharmonique et au Conseil-de-Vil- : souris battent des ailes des dragons 
le. on nous informa t que not r«- fan- | phosphorescents se font la lutte, des

glise fait toujours preuve Dans l'a­
près-midi. Mgr l'évêque bénissait le 
monument commémoratif dévoilé par 
M l'abbé Desrosiers.

Le lendemain, lundi. Mgr Forget, 
s'est rendu à Lachine. à la maison 
des Soeurs Sainte-Anne où il prés - 
dait à une cérémonie d investiture et 
y célébrait une grand messe ponti­
ficale.

A vrai dire malgré « ertain«-s rod«>-
te récente Semaine Sociale de St-Hya- 
cinthe

montades et certaines organisât.ons 
communistes à l'oeuvre 
les solutions extrémistes

fare étrennera son uniforme à 1 « serpents sifflent. Vne légion de dia- 
rohain. a î'oc-,blés aborent des banderoles: In-

Le mystère plane!
Sherbrooke Avec la sûreté d'exé- Lucifer harancne! Je vous loue 
eut ion qu'elle s'est a qu «e. e* 1< serviteurs f dèles. opium et bas- 
cou p-d oeil «le -on uniforme qu'elle , chisch. soufre et salpêtre, alcool et 

d'en<l«*-«**r. n<»tre fanfare fera ' cocaine, codéine et caféine, dés et 
trè- « « rtainemen: « x ellente ficure cartes, nymphes et femmes. Je glo-
dans la K«in«* «le- «"antons «1. 1 Est rife votre pouvoir de ma lé fi es con-

-Plût mu cleL décriait-Il 
merer dl dernier, que depuis trente
•ns

chez-nous. 
sont encore

ceux qui lurent pré|H»sés à la lassez peu à craindre, pour quelque 
gouverne de la chose puhlh|ue. eus- j temps du moins. L'effort serait trop 
«•ent prêté nn oreille pins attentive v olent pour nos masses, d une apa- 
■nx leçons de mot semaines sociale s", thie légendaire. Mais il n'y a pas de 
Puis en habile praticien qu'il est. VE- si lourd sommeil qui ne ferait pas tôt 
mine.nce ne craint pas de toucher aux 
causes qui nous ont valu l'avorte­
ment de toute réforme sociale sérieu­
se. dû plus encore à la confusion et 
au manque de coordination d'idées 
de la plupart de nos gouvernants, 
qu'à leur manque de bonnes disposi­
tions. “A quoi, dit le cardinal. Il faut 
ajouter let exigences d'une société cl. 
le-même pen éelalrée. Individualiste 
et tant esprit publie, subordonnant 
son suffrage et ta fidélité aux gou­
vernants, selon la facilité de reux-ri 
à serv ir let Intérêts privés et à distri­
buer les dragées politiques"........

"‘Messieurs, c’est sans amertume et 
sans la moindre visée personnelle 
que je parle de cette sorte. Mais II 
faut bien qu’une voix s’élève pour le 
dire".

t ranger, dimanche 
casion du centenaire de la ville de ! fernam eternam

vient

o,i tard par s'éveiller. Voilà pour­
quoi il est urgent que l'on commen e 
à légiférer dans toutes les branches 
de 1 activité humaine. Qu'on légi- i 
fère dans des cadres nuancés, adop- 
t«'-s. pas trop rigide.*, à 1 aide d'hom­
mes de métiers, groupés en corpora- 
t ons professionnelles.

Nos Musiciens étrennent Il ne restera i plus pour quelques- tre lequel la terre ne prévaudra ja-
3e mais. Vous possédez la clef des voû- 

rues de la ville, pas" aux tournants, pour que 1 <<n ne tes aux faux trésors, la puissance
que notre meurtrière, la for e artificielle et sa-

I
Fiers comme des jouvenceaux, ils uns. qu'à apprendre à 'car :er 

défilaient par les
mardi soir dernier, pour exhiber leur fasse pas a restrict .m 
nouvel uniforme de fanfare, dû à la fanfare est un « x e'ient vorp- de mu- d;que. la co nfession 
munificence du Conseil-de-Ville. s'ar- si que "assis

des criminels. 
1 aveu des misérables: allez et déna­
turez les peuples 1 Espri' des Pro­
fondeurs Souterraines vous regarde*" 
Lucifer harangue?

i
Jean K KH» K RICE.rétant pour donner l'aubade devant 

la demeure de quelques amis.
Loir, de nous la pensée de vouloir 

discréditer en rien les défroques du 
passé; elles ont été témoins de trop 
de succès enivrants et de sueurs ce­
ndreuses. I! nous semble pourtant 
que ce ne serait pas faire preuve de 
trop d ingratitude par devers ces 
vieux trophées, chargés d'années, de 
gloire
vouer que le dépouillement fut fran­
chement pour le mieux.

Le veston militaire est de fort bon-

»Et voilà le mot de l'énigme du 
,( ORPORAT1SME des Encycliques.

Mais il n'y aura pas encore de 
poratisme qui tienne, tant 
n'aurons pas refréné un 
pétits de lucre, rabaissé 
tre déification du f et de 
qu'il peut acheter.

——0-0-0-----------

Eritis sicut dii ...
consummates est

* * *cor- 
que nous 

peu nos ap- 
un peu no­

tout ce

Les voix des Profondeurs se sont 
fait entendre à mes oreilles ahuries 
et ont chanté les refrains calamiteux 
de leur idéal destructeur.

La nuit pè<c sur les choses* Quel 
est ce bruit? On dirait une armure 
qui crince La nuit pèse sur les 
choses *

La flamme -empare de 1 ons urité’

«
* * *

T'est en somme revenir à la formu­
le d'un pape, qu'on dirait bien plutôt 
sortir de la bouche de quelque vieil 
ermite assez détaché des choses 
pouvoir en juger, qui professait que 
le bonheur n'a jamais consisté à 
avoir tout ce que l'on aime, mais à 
aimer tout ce que l'on a.

“Je suis 1 opium? D un miséra­
ble je fais un roi et forme un empire 

voix ! dans une pipe; mes volutes sont un 
de l'Arbre de! linceul de tombeau. Je suis l'opi-

et de poussière, que d'a-
Ma langue s'alourdit et mes jambes
fléchissent cependant qu'une

IX) u r
retentit : "Gardien
Science je dévoile des secrets n«>up- um•

Je représente le aonfre et le sal­
pêtre* J'aime le sang jeune et la

.............. “Je le répète done, tout le
monde traite d'organisation sociale, 
les ouvriers, les organisateurs élec­
toraux. les caadldats, les porte.voix 
dn capitalisme, et an premier plan, 
la presse stipendiée, voire même des 
organes excellents en eux-mêmes, qui 
se font les échos Inconscients des p|. 
res énormités. Mais la plepart me 
savent pas ce qu’lis disent!"

La question sociale? Mate on la 
méconnaît tellement que. au cours 
même de cette Semaine Sociale, j’en­
tendais de bonnes gens, de ceux dont

ne coupe, et les parements jaunes 
lui ajoutent du pittoresque, comme 
aussi les épaulettes que. abstraction 
faite de la chanson, la fanfare a bien 
gagnées. Le costume du directeur, 
le Dr. Norbert Boisvert, tout de 
blanc vêtu, ajoute aussi du typique à 
l'extérieur de notre chef de musique, 
d'une si forte personnalité. L uni­
forme du tambour-major en rouge et 
noir (pas le “Rouge et le Noir" du 
romancier Stendhal) est lui aussi 
d'aspect agréable, même s'il rappelle

çonnés." La flamme s'empare de 
’."obscurité?

L invincible torture. Travaillant à leur massa-Je tremble de peur!
Roi des Ténèbres m hypnotise par >re je prête aux peupl »s l'^roTsme,

Je trem- source de guerres. Je condense dans
Jean FREDERICK.

o ses yeux rouges de chacal 
bîe de peur!

Ainsi parle Satan*
la main de l'homme la puissance 

Par mes cor- volcanique. La terre se doit de me 
honnir. Je représente ie soufre et le

A la Gaieté Française
nés. tu verras malgré toi le royaume 
où je domine en maître absolu, boni- salpêtre." 
me de peu de volonté." Ainsi parle

Mlle Monique Monat d'Iberville est 
1 heureuse gagnante du prix de pré­
sence offert par M. Ducloa de la 
Southern Canada Power Cia.

"Je fais naître l'ivresse au foni
d'un verre! Je compte parmi les pi-Satan !

Ma frayeur est inutile' Môphisto (Suite à la ZOième page1

-
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♦ NOUVELLES SPORTIVES ♦
A. C. J. C. vs. Lacolle Saint-Jean aura

un Field-Day 
nouveau genre

Iberville défait 
le Bedford 

dimanche dernier
OÙ EST JOS ?Lundi soir le Club de Tennis de 

VA- U. J. C. recevait une équipe de 
Lacolle. Malgré le< averses qui 
tombèrent quelques heures seule­
ment avant la rencontre celle-ci put 
quand même avoir lieu, grâce à l'é­
gouttement très rapide de ces ter- 1 exposition (Moose Park) un * Fie Id - 

ra : -

Iberville a causé une bonne sur- | 
prise pour ses partisans dimanche 
dernier. lorsqu'il a triomphé du Bed­
ford par le score de 5 à 3.

Cette victoire pour Iberville est

On nous informe que le 22 août 
prochain, aura lieu au terrain de

Day" le Bicycles.
Ce Field-Day organisé par notre 

club de cyclistes de Saint-Jean, aura 
au programme des représentants de 
qua très villes soit: Granby. Beau-
harnois. Montréal et Saint-Jean.

C'est la première fois que nous 
avons l'occasion de voir ce genre de 
l eld-day et les organisateurs ne 
laissent rien pour faire de cet événe­
ment un réel succès.

L‘-s deux s en pie- t deux les troisquelque peu due au fait jue leur lan­
ceur Bill Tarte lança une très belle doubles furent gagne- par nus jou­

eurs locaux, ne laissant qu'une vt< - «partie allouant que 5 coups sûrs, tan­
dis que Iberville parvenait A en frap­
per S pour iu. permettre d* compter.

Comme dans les parties précê len­
tes Iberville commença le premier à 
compter et ce i dès la première 
manche lorsque qua're de res jou­
eurs croisa le marbre

A la deux ètne manche un autre 
joueur compta pour donner une 
avance de â po nt« à Iberville Tous 
ceci avant que le Bedford puis e 
compter car ce n --t qu’à la in.ttri- 
ème manche que les v.siteur> parv:n- 
rent à compter leur* deux premiers 
points comptant le troisième à la 
cinquième manche.

toirc aux visiteur- 
-•na don le tournoi par 4 à 1.

L A. C. J. C. ga-

¥ •y
Voie > résultat on détail : 

A C. J. C.
A C Fle.s.hmann bat

La colle Pts.
W Killik 4-1 6-u

%
Pour rendre le programme intéres­

sant. il y aura une série de sprint* 
d'un mille ce qui ne manquera pas 
de tenir l'assistance sur le qui-vive. 
Il y aura en plus des courses d hom­
mes. des courses pour filles.

Il y aura aussi des courses de mo­
tocyclettes. Comme les entrées ne 
sont pas encore toutes faites, nous 
donnerons d'ici cet événement, de 
plus grands renseignement.

La course qui ne manquera pas 
d'intéresser notre public sera la 
course éliminatoire de 5 milles, la­
quelle voit un coureur éliminé aux 
cin i rentiers tours ce qui rend la 
course mouvementée durant presque 
toute sa durée.

it. B au lieu bat

P Poulin * 1 6-1

A M Trier «-t M Martin p nient a
P. Poulin et V. Paré 6-2 6-2 

I. B- harfl -t M Choquette battent 
W Killik et J Fortier 6-4 6-2 

It. Lambert et A Reid battent
J Fortier »•: J Ma.-ten 6-2 10-8

yj
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Nos Joueurs de Golf 
à St-Lambert samedi

/ 'B !
1
M»

mContrairement à la rtkiule qui a 
♦ té distribuée parmi les membres de 
notre club de golf local; samedi le 
cette semaine, nous irons visiter St­

i Lambert.
Il est bien attendu qu'il serait pré­

férable qu'un nombre < onsidérable 
des membres de notre club s'y rendre 
samedi pour faire de ce tournoi un 
succès comme nous aimerions que 
celui qui aura lieu en retour le soit.

Cette saison, nos membres locaux, 
ont tous répondu à l'appel qui leur a 
été faite de participer aux différents 
tournois en autant qu'ils leurs 
étaient possible et tous ont été de* 
plus satisfaits alors 1! est à espérer 
que samedi. Saint-Jean soit repré­
senté en grand nombre au tournoi de 
Saint-Iaimbert.

Le capitaine Kd. Watts nous Infor - 
I me qu'à date près de trente-cinq des 
membres ont déjà consenti à faire le 

[ voyage à Saint-Lambert et d’ici sa­
medi l'on ;>eut s'attendre que le nom­
bre sera augmenté de plusieurs au­
tres qui n'ont pas encore été vus et 
qui croient que le tournoi aura lieu

DOW
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T'XANS les wagons-lits du Canadien National, soumis au 
LJ conditionnement de l'air, chaque voyageur peut contrôler 
lui-même la température de l'air filtré dans son compartiment, 
-a section et même l'espace où se trouve sa couchette. Il lui 
-uffit de manipuler un appareil très simple, placé entre les deux 
f'mètres. Ce système est très satisfaisant, et pour les voyageurs 
et pour les architectes du Canadien National qui le mirent au 
point # Il permet une température de juin en janvier et un air 
frai* dur mt l»*s plus grandes chaleurs.

1ÂSHÏ0N-PRAFT
Vêtements de haute qualité

VENTE ANNUELLEk-i.
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Singer défait le Hart Rabais Extraordinaires
Habits sur mesures, aussi plusieurs lignes 

en magasin.
VALEURS REGULIERES DE
§27.50 
32.50

OFFERTES fl UN SEUL PRIX

124.75
Maison E. H. Lanctôt

Tel: 126

I)

THEATRE IMPERIAL Singer continue sa marche triom­
phale. vendredi dernier, il a une fois 
de plug triomphé du Hart par le sco­
re de 4 à 1.

Cette partie assura Singer du dé­
tail et 11 va s en dire que ces deux 
équipes ont lutté ferme lors de eet- 
’<- joute pour triompher. Singer 
s'eut montré quelque peu meilleur au 
bâton, que leurs adversaires bleu 
que ceux-ci n'ont pas cessé de lutter 
que lorsque le dernier homme fut re­
tiré au bâton.

L assistance fut témoin l'une joute 
des plus intéressantes et les deux 
équipe* jouant du beau jeu défensi­
vement aussi bien qu offensivement.

--------------- 0-0-0---------------

Quand tous donnez nne 
nouvelle adresse, donnez éga­
lement* l’ancienne, et aidez- 
nous ainsi à vous identifier au 
milieu de vos homonymes.

La vue si longtemps
29.50
35.00

SONJA HEINE et DON AMECHE
------ Il A NS-------

"One in a Million"
179 Rue Richelieu

SAINT-JEAN, P. Q.Mardi Mercredi Jeudi

le$ 3 4 et 5 août
Votre abonnement est-il payé?
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St-Pats défait
Industriels 6 à 5BRIQUES et 

BOUQUETS
?

Lest Industriel* de "Dizzy Dean 
Pendleton ont une fois de plus es­
suyé une défaite et cette fois est le 
St-Pat* qui remporta celte victoire 
bien que la marge n'a pas ét£ dé­
plu* grandes.

Les Industriels ont fait une- belle 
lutte et ce n'est qu'au dernier bâton, 
que le St-Pats s'assura la victoire 
par le score de 6 à 6.

Il va s'en dire que cette défaite de> 
Industriels a quelque peu déconte­
nancé leur gérant Geo. Pendleton qui 
avait iprédit qu'ils ne perdraient 
plus de parties et que le < hampionnal 
de cette ligue lui était presque assu-

\& V

^flSsrpar OMER-E. GAUTHIER

bonne figure, plus dans certains de 
ces sports que dans les autres mais 
a\ec plus d intérêt. nous pourrions 
développer des joueurs encore meil­
leurs que nous avons maintenant.

Le Base-Bail ici est probablement 
un des sports qui fut le plus appré­
cié. Il y a une vingtaine d'années.
Saint-Jean pouvait rivaliser avec les 
meilleures équipes de la province.
Pourquoi? parce que quelques-uns de 
n«w sportsmen sen occupaient. Le 
hockey est probablement moins po­
p ilaire bien que depuis quelques an­
nées à l'automne, c^eet la même cho­
se, on se demande toujours si notre 
ligue va marcher

Si l'on pouvait grouper quatre ou 
e nq hommes influents, qui pour­
raient s'occuper de percevoir les 
souscriptions de toutes nos places 
commerciales et industrielles les­
quelles sont toujours prêtes à aider, 
cela nous serait d'un grand se­
cours. Ces hommes pourraient dis­
tribuer à chaque sport ce qu'ils pen- compter sept autres mais, et i fut 
sent nécessaire et de cette manière tout ce qu'ils purent faire ne pouvant 
tous auraient ce qu'ils ont besoin compter davantage dans les cinq au­
tour leurs sports. Il va s'en dire très manches.

Les Professionnels comptèrent 
suggestion mais il est à espérer que deux de leurs points à la deuxième 
quelqu un la mènera à bonne fin et ' manche, trois à la cinquième et deux 
que nous verrons sous peu une telle à la sixième mais, ceci ne fut pa- 
commisskm sportive, pour nous four- assez pour reprendre l'avance que 
nir du bon sport.

Depuis quelque temps l'on nous 
demande de part et d'autre ce qui 
est devenu du projet de l'Association 
des Jeunes Hommes d'affaires de St- 
Jean-Ibervtlle, c'est-à-dire celui de 
notre salle paroissiale (aréna).

Il est vrai que depuis un certain 
temps, le public n'a pas été informé 
d'aucun développement sur ce projet.

Eh! bien l'on peut donner un cer­
tain espoir; il est presque pro­
bable que nous aurons cette cons­
truction dans un avenir rappro­
ché. Tous comprendront que ce 
projet demande un travail des 
plus actifs tout en étant aus­
si des plus délicats et surtout pru­
dent ce qui prend du temps et sou­
vent nécessite que le travail soit fait 
plutôt en silence, c'est pourquoi les 
développements à ce sujet ne peuvent 
et n'ont pas été mis public» avant 
que tout soit certain.

L'on peut assurer cependant que 
tout dernièrement, il y eut d* bons

W3k\
»

%
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Le Business défait 
les Professionnels

LISEZ ET ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL

Le Canada=Français
I

Il a fallu seulement deux man be­
au Business de la ligue de nos hom­
mes d Affaires pour triompher <!••> 
Professionnels 
manches, ils comptèrent pas moins de 
13 points pour remporter une victoi­
re de 13 a 7.

Dans la première manche le Busi­
ness compta six de leur- point? et li­
re vinrent à la deuxième pour en

Le Canada-Français est le clairon qui sonne le rallie­
ment des nôtres, qui favorise l'achat chez nous, qui ren­
seigne le public, qui porte au loin les écho? du pays.

I.Kex-le et faites.le lire. — Abonnez-vous.

car dan- ce.- deux

ANNONCEZ DANS SES PAGES
Nous avons un atelier moderne pour travaux d im­
pressions de tous genres.
Travail soigné et français respecté.
Prix pouvant rivaliser avec toute concurrence hon­
nête.

développements et que Von pourra 
probablement informer notre publie 
<*e ce# développements avant long­
temps.

Cette construction étant nécessaire, que cette idée est seulement <-omme 
intéresse toute notre population et

LE CANADA-FRANÇAIS 
84 Richelieu Tel: 103

c'est pourquoi lorsque l'on s'aperçoit 
que le projet semble être dans l'ou­
bli. l'on s'empresse de demander des 
Informations que pour le moment 
personne ne peut fournir nour cer­
taines raisons que tous compren­
dront après y avoir mûrement réflé­
chi.

St-Jean
leurs adversaires avaient sur eux

Il est certain que ceux qui s'occu­
pent de ce projet depuis le printemps 
dernier n'ont pas négligé ni leur 
temps ni leur énergie, pour que leur 
tâche soit menée à bon succès et les 
démarches qu'ils ont été faites jus­
qu'à ce jour ont amené de bons ré­
sultats qui sont des plus encoura-

CHEVROLET
GAGNE LE SUFFRAGE DES DAMES 
PAR SON ÉLÉGANCE ATTRAYANTE!
“TL es! beaucoup plus élégant, beaucoup plus moderne."
X "La voiture la plus In Ile et la plus confortable que nous

géants.
Dernièrement, quelques amis par­

laient (le la situation sportive ici et 
une idée fut émise par un; cette idée 

commission sportiveserait qu'une 
soit formée laquelle serait à la tète 
de tous nos sports et elle verrait à 

sports aient ce qu'ils ontce que nos 
besoin tant financièrement qu'autre- . . . pour le 

transport economique
ayons jamais possédée — et elle est si facile à conduire." 
Écoutez ce que lisent les dames, et tels sont les commen­
taires que vous entendrez au sujet du nouveau Chevrolet.

l*n simple coup d'oeil vous dira que Chevrolet est |, plus 
bel auto du domaine des plus bas prix. I n essai sur la 
route, et vous saurez d'où lui vient sa réputation de per­
formance supérieure — avec une économie d'essence de 
l'ordre de 25 milles et même plus au gallon, à ce que rap­
portent des propriétaires. Avec la construction monacier 
de la carrosserie Fisher à toit- 
Tourelle, la glace de sécurité et 
les freins hydrauliques perfec­
tionnés, vous goûtez une sécurité 
incomparable. I>es * genoux mé­
caniques et la ventilation Fisher 
sans courants d'air donnent un 
confort sans égal.
Voyez et conduisez le seul auto 
complet à bas prix aujourd'hui.

•Jer Ui modilti J* /e*r

ment.
Nous avons ici dans notre centre 

du matériel parmi notre jeunesse 
aussi bien que parmi les plus âgés 

I on ait tous les sports et ce 
qualité de jeu qui pourrait X- *

*V s'
pour que 
avec une 
rivaliser avec plusieurs de nos H 4grands centres

Nous avons un exemple dans le >>

hockey, le base-bail; nous pourrons 
même dire le basket-ball et même le 

Nos joueurs font une assez mmtennis

>
■X\-,ilPour vos FILS

. Le Collège Saint-André de 
Saint-Césaire

ni

X

«Pj MM ■

(Religieux de Ste-Crolx)

Von* offre un cour* 
rinl ou agricole, dont la valeur 
e*t de nui* loufftemp* reconnue.
IV construction moderne, à fépreu­

ve dn feu. assure Hygiène— 
Confort—Mécnrlté.

eom mer-
<i

‘745 r : ' APRIX
DEPUIS

1Compô d'sfimm Mottor à 2 plotos. Uort à l’msmt, 
Osbomm. Tmxts dm (otmwaMiu, ot frn
d toit oddtnommtt. iPnm imfoti d cbomgor torn 

.) fmomomts momimoh odopléi d totrt hemnt 
to modo Gomorot Motors do poiomomu i

Demande* le Prospectus
Collège Maint-André, 

Comté Ronvllle, P. Q.
Adresse* î—
St-Césalre,
N.B.—A Saint-Césaire. il y a un juré- 
nat pour les frères de la Congréga­
tion de Ste-Croix.

tormos

C-217SF

Lasnier & Galipeau Ltée.
Coin Richelieu et St-Georges,

ABONNEZ-VOUS AU 
«CANADA FRANÇAIS”
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Prédicateur duMariages
Nouvelles de Saint=Jean VosI

TriduumCHOQUETTE-FORTIN 
A Notre-Dame le 22 juillet a été cé­

lébré le mariage de M. Gérard Cho­
quette jardinier fils de M. Ferdinand 
Choquette et de Célina Guillet à Mlle 
Marie-Rose Fortin fille de M. Silvio 
Fortin ouvrier et de Hélène Sey­
mour. Les témoins ont été leur père 

M respectif.

CHEVEUXLe triduum préparatoire à la fête 
de Sainte Anne, fut prêché en la ca­
thédrale par le révérend Père Fon­
taine, rédemptoriste. Les pieux ex­
ercices ont été suivis par une foule 
fervente et recueillie.

Va-et-Vient Naissances
meurent de 
sécheresse

95 p.c. des cheveux sont 
desséchés par 

LE SOLEIL 
LES TEINTURES 
LES PERMANENTES 
LES DECOLORATIONS

Rcndez-lcur la vie 
instantanément

Kn la cathédrale le 24 juillet a été j 
baptisé

M L. J Robichaud. gérant de la
Banque Royale, son épouse et leurs
enfants

Joseph-Marcel- André-Ger­
main né le 2«> courant enfant deHélène et Louis, passent 

quelques semaines de varan es à St-
Jovite.

1-ou •< Lamoureux et de Simone Le­
ber t

LA RECETTE DU
BONHEUR A DEUX

SMITH-DESROCHERSIve parrain a été M. Edouard 
Lefebvre et la marraine Germaine 
Lebert

A Notre-Dame le 24 juillet n été 
célébra le mariage de M

— M l'abbé Laurent Brault, du 
Collège Sa.nt-Jean. sa mère Mme 
Vve Joseph Brault M. et Mme Léo­
pold Ouellette, sont partis en voyage 
(t Cohoes New-Bedford et Boston.

— Mlle Suzanne Merc er est de re­
tour d'une pr omenade a Magog, chez 
des aen.es.

AlfredPorteuse: Mlle Cécile Le-
Dans son testament. M. GlazierSmith mé< anicien fils de M Joseph 

Smith, cultivateur et de Marie-Loui­
se Fontaine de Farnham à Mlle Ma- <,p leur existence commune, avait

bert.
spécifiait que Mme Glazier, au cours

— En la cathédrale le 2ô juillet a 
été baptisé Jacques-Réal-Gérard né
le 24 courant enfant de M. Charles 
Roy marchand et de Madeleine Lan­
glois \* arrain a été M. Gérard 
Langlois d’Iberville et la marraine. 
Annette Brault, son épouse.

En la cathédrale le 25 juillet 
' été baptisé Joseph-Jean-Bernard né 
le 24 courant, enfant de M Vrgèle 
Mardi, cultivateur et de Berthe Ga­
smen. Le parrain a été M Lucien 
Gagnon et Ii marraine Marie-Anne 
Demers de Lacadie grands-parents 
de l'enfant.

toujours été pour lui une compagne 
modèle, dévouée, aimante

thiide Desrochers fille de M Octave 
De s rochers et de Malvina Brodeur. 
Les témoins ont été MM Albert Des- 
ro‘tiers et Joseph Smith.

LA POINTE-DU BCC

no se
complaisant qu'à le rendre heureux 
"Entre elle et noi, déclara-t-il. ja- 

j mais il n'y eut une querelle, un mot 
trop vif ou déplacé. Notre affection 

! mutuelle et l'est‘me réciproque où 
nous nous tenions dissipaient avant 
qu'ils ne pussent se former, les moin- 

Idres de ces nuages, qui obscure s- 
! sen- si sot Vent le ciel d'un ménage".)

Est- e à cet éloge "in extremis" «le 
sa chère femme qu'il faut attribuer

M George- Fincher, de Halifax, 
v -liait ce* jours derniers M Emile 
Tétrault. de cette ville.

- M. e* Mme C. J Collins et leur 
mit fna - de Brooklyn N Y 
étaient de passage chez M. et Mme 
J A. Plouffe. ces jour? derniers.

— Mlle ('• iîe Lambert, modiste en 
chapeaux, est partit- samedi lernier 
pour Burlington et WLnooski. en vi­
site chez des parents, 
ber: doit revenir à Sa nt-Jean vers 
la fin de la semaine.

— En la Cathédrale le 24 juillet a : 
été célébré le mariage de M Maurice 
Lapointe fi’* «le M. Alfred La pointe i 
et de Rose-Anna Bilodeau à Mlle 
Jeanne Du bue fille de M Edéas Du- 
bui et de Rose-Al ha DaigneaulL Les 
témoins ont été leur père respectif.

VANDENALLE-MICLETTE

a
avec

KERA-LAC
l.e nom eau et sensationnel pro- 
«luit. 1<W% pin- efîleeee qne le 
pin- eïilcure de- traitement- a
l'huile.
Au—I n«»u- donnons coi lïures de 
de t«»u- genres.

l'extraordinaire quantité «le proposi- 
A Saint-Edmond le 24 juillet a été tion* de mariage qu'elle a reçues de-— A Notre-Dame le 21 juillet a été 

baptisé Georges-He tor n- le 19 juin ' é: br le mariage de M. Emile Van- 
i Detroit M:-h enfant «le M George* d* nalle fils d. M Charles Ludovic 
Bélanger mécanicien et de Ruth Rea- Vanienalle -t de Agnès t'ar«-!s à Mlle 
singer de Détroit. Le parrain a été Angel: juc Mi lette fille «le M John- 
M Hector Bélanger machiniste et la ; ny Mi- lette et de Agnès Ma heu «II- 
marraine Célina Hébert, son épouse, berville. Les témoins ont été leur

père respectif.

Mlle Lam-
puis qu'elle est veuve? Il faut bien 
le croire, encore que la fortune qu ­
elle a héritée du "de cuju*" ne soit 
peut-être pas étrangère aux préten­
tions d'un - ertain nombre de ses ror- 
respon«iant.s. Et quoi qu'il en soit. 
11 n est pas de jour que le courrier 
ne lui apporte de* centaines de let­
tre* Et toutes n émanent pas de 
prétendants à sa main. Il y en a 
beaucoup en effet de jeunes filles ou 
d» femmes mariées soucieuses de 
connaître le secret de sa réussite ma­
trimoniale.

Vne fiancée, dont le proni * embar­
qué pour un lointain voyage, es? sur 
’e point de rentrer supplie Mme Gla­
zier de lui fournir la recette du bon-

Mlle Fabiola Masseau, de New-

SALON

MESSIER
Bedford. Ma.-- . pa -e une quinzaine 
chez M et Mme J W J Masseau, qui 
reviennent d'une pr<«nenade aux 

• s.
grands-parents de l'enfant.

Nous félicitons Mlle — A Notre-Dame le 25 juillet a été 
y naseau qui a conservé sa langue bapti*é Marte-Madeleine-Lucie né le 
merveilleusement «?t qui sait 
Intéresser • n nous parlant de cette 1 cher journalier et de Bernadette Go 
partif de la Nouvelle Angleterre où verte de cette paroisse. Le parrain 
P« ur un grand nombre Von parle la a été M Edéas Boucher.*cultivateur 
langue française.

GI'IMOND-THIBERT
En la Cathédrale, le 24 juillet a été 

• .ébré I* mariage «i« M Jean-Louis 
j Guimon l fils de M. Adélard Guimond 

«•t «1- Marie-Louise Amyot «le Notre- 
Dame a Mlle Marie-Paule Thibert. 
fille de M. Yitalien Thibert et de feu 
Georgianna Coal lier. Les tém fins 
ont été leur père respectif.

DESGAGNE-BRAVLT 
En la Cathédrale le 24 juillet, a été 

célébré le mariage de M Arthur Des­
gagné fils de M. Thomas Desgagné et 
de Yvonne Simard a Mlle Eiianne 
Brault fille de M. Egilde Brault et 
«le Alice Thériault. Les témoins ont 
été leur père respectif.

nou- 22 > :r.i4r enfant de M. Arthur Bou- ii: Klf IIELIEV - ST-JEAN 
TEL: X#

de Saint-Alexandre, et la marraine.
Dina Délorme. «on épouse, oncle et 
tante de l'enfant.

— En la cathédrale le 25 juillet a 
été baptisée Ma r ie- A n n e- Dia n a - Es - 
thel née le 25 courant enfant de M.
Philippe I.amarre cultivateur et de 
Alice Roman Le parrain a été M.
Eugène Proulx de St-Edmon I et la 
marraine Diane Lemaire, son épou­
se. oncle et. tante de l'enfant.

— A Notre-Dame le IS juillet a été
baptisée Marie-Léoncienne-Nicole- 
Josette née le i«> courant, enfant de 
M. René Hébert, comptable et de 
Yvonne Baril de cette paroisse. Le 
parrain a été M. Gaston Hébert corn- Le 26 juillet en la paroisse Ga'bé-
mis et la marraine Léonclenne Pha- drale Saint-Jean, a été inhumé le
neuf, son épouse, oncle et tante de corps de Annette enfant bien-
l'enfant. Porteuse: Mme Vve J.- aimé de M. Adrien Raymond et
Baptiste Hébert, grand mère du bébé de Cécile Vivier, décédée le 25 cou*

Campbell & Fil*
R«" v So»- ir Je.,n-Char!e- le la 

Communaut* des S< » u-- S'e-Croix à 
Montreal, a pass» quelques jours 

M et Mme Joseph Rouillier. ses 
; -r» !;'*. a;; mmen«»-ment «le la se- 
tr aine.

Lundi dernier. M et Mme Pier- ! 
re Lasnier. M Philippe Lasnier. 
Mmes Emile Peîoquin. Arthur Lan­
dry se rendaient :» St-Hya inthe 
pour as* *"er a la profession de Soeur 
Marie St-Raphael (Marguerite Las­
nier l leur nié e. de Dunham, dan* la 
communaut» des Ré v. rende* Soeur-
St-Joseph

— Ces jour* dernier*. M. et Mme 
N J. Grégoire de la rue Richelieu, 
avaient le bonheur de recevoir la vi­
site de >ur fille i Madeleine t Soeur 
Colette de Jésus d*-s religieuses de 
Jésus et Marie, d Outremont.

— Mlles Berthe Berger et Cécile | 
Larocque actuellement en vacances
sont de passage à Québec.

— Mlle Lilian ne Laianne. coiffeu­
se. passe une semaine de vacances à 
Saint-Jovtte.

m KIClIELIEl - ST-JEAN 
TEL:

ECHANGERAIS maison de 3 loge­
, meats, moderne pour propriété cont­

re genre de requête n embarrasse ren iai, sur rue Ri.-belleu. 
pas outre me*ure la brave dame. El-'

heur à. deux

A VENDRE: commerce d épicerie 
••lie* i ul lui en d.iti* St-J«*an. lx*n site. bonne clb n-le ne répond qu'à 

paraissent <licn«-s et ses -on*ei!s ne t«Me, loyer bas.
\ VENIlRFïPetite ronde «le lait. 

< lientèle choisie, profit net. garantie 
$26.00 :>ar semaine.

varient guère.
"Soyez douce, indulgente et pati­

ente. recommanda-t-elle*« -•■* corres-
l VENDRE: Emplacement de cam­

pagne rès Saint-Jean, considéreraDécès pondante*. La plupart d •* hommes 
sont de g ran 1s enfants, dont on fait «c h ange
tcu: ce que l'on veut, quand on sait 
les prendre par le bon côté".

Mais Mme Glazier n'aurait-elle pa* 
eu la chance de tomber sur le modèle 
des hommes? ....

Pour une vente ou échange rapide, 
voyez Campbell et Fils. 193 Riche­
lieu Tél: 264 M

Dégustez le* Bonbon*rant à Iberville à 1 âge de six jours 
Nos sympathies à la famille. I hez G. LANGLOIS ET FRERE:

Cordonniers et marchands de chaus-Au Club Nautique // MARIETTE"sures pour tous. Spéciaux en répa­
rations. Souliers satin ou cuir teint 
en toutes couleurs, ouvrage garanti, 
ne pas s'enlever ni tacher les bas; 
talon cubain, has et haut, satin, suè­
de et cuir blanc, noir, brun et gris 
poser à 44)rl- durant ce mois.

A VENDRE 1 réservoir à air. ga­
ranti pour 20<i livres de pression aus- 

de bicycles, aussi le* personne* qui si 15 réservoirs à l'huile «le 55 à 90 
ont l'occasion d'en a heter feraient ! calions a vendre, bon marché. S'a­
llie n d'être très prudentes et de s'en- dresser à 12.» Rue St-Pauh Tél:

966-W. Une visite est sollici te. 8-3

Nombreux Apportez-en une 
BOITE en Pique-Nique
AYEZ EN TOUJOURS A LA 

MAISON.
M il E TE/ .

rhez nous, h s bonbons 
faits ch*'2 nous.

rhocolats, Menthes, (*aramel, 
etc.

Le Bridge que nous avons eu jeu­
di dernier a remporté un beau suc­
ré* Nous devons des félicitations au 
comité chare.' de s'occuper de cette 
partie de cartes, les rafraîchisse­
ments étaient on ne peut désirer 
mieux et les prix d'une très belle 
valeur.

La seconde chose importante qui 
intéresse nos membres est nos réga­
tes annuelles qui auront lieu same­
di le 7 août, commençant à 2.15 pxn 
Une course spéciale est ajoutée cette 
année, «a- pelant ‘mixed Tandem 
married". Les dames peuvent con­
courir avec leur époux ou quelqu'un 
autre si elles aiment mieux.

Nous avons déjà commencé à re­
cevoir plusieurs prix. Nos membres 
qui désirent donner une petite coupe 
ou quelque autre prix devra en aver­
tir notre secrétaire en appelant 
1085.

Nous sommes enchanté* d'avoir 
avec nous à notre club M. Louis H. 
Moos accompagné de son épouse et 
de leurs ami» à bord du Medora 
II. M. Moos 
voyagé
l'intention de visiter les Mille-Iles, 
mais il fut si enchanté de l'atmosphè­
re qui règne au club qu'il a changé ses 
plans et restera quelques jours ici 
après quoi il retournera à Newport 
pour être un des juges dans la course 
internationale.

Bicycles Volés
-0-0-0 L'on non* avertit que depuis qu« l­

I que temps, i! y a de nombreux volsNouveau Bureau
d’Optométrie

quérir du nom du propriétaire de mê­
me que d<* l'endroit d'où il provient 
rela pourra leur éviter des ennuis re­
grettables.

Il nous fait plaisir d annoncer au 
public de Saint-Jean et des environs 
que M Jean-Marie Thuot. opticien 
de grand talent, tiendra sur la rue 
Saint-Jacque». près Champlain 
nouveau salon d'optométrie.

M. Thuot s est classé premier de 
toute la province, avec la note “très 
grande distinction'" en juin dernier, 
lors des examens requis pour l'obten­
tion des brevets

Nos voeux de franche réussite à 
ce nouveau concitoyen.

A LIM ER : Maison «le r» pièces, 
cave cimentée, jardin, poulailler. S'a­
dresser à 6» Marchand BONBONS MARIETTE

Mme h. Coniveau, prop.
84 Richelieu

un
Conte* de Fée Modernisé* ABONNEZ-VOUS AU

“< A NA I ) A F RA NU AI S”
St-Jeen

Le voyage pour les enfants est tou­
jours une aventure, mais pour ceux 
qui emprunteront cet été les wagons- 
restaurants du Canadien National i! 
s’effectuera dans une véritable at­
mosphère de contes de fée. En ef­
fet. notre Réseau National a deman­
dé à l'un de nos poètes canadiens 
français de composer de petites poé­
sies qui accompagneront les illustra­
tions en couleur de son nouveau me­
nu pour les petits enfants. C'est 
en lisant ou en se faisant lire d amu­
santes modernisations du “Chaperon 
Rouge". "Cendrillon". "Petit Poucet ", 
"La Belle au Bois Donnant ", le 
‘Chat Botté" et autres contes célè­
bres que les jeunes dîneurs déguste­
ront les plats légers préparés spécia­
lement pour eux. Cette charmante 
initiative marque le souci de la direc­
tion du Canadien National de .plaire à 
sa clientèle française de tout âge.

p*

F. X. Bordeleau, O. D.
Succès des

Fêtes Champêtres
Examen de la Vue 

Optométriste officiel pour le C. N. R.

SPECIALISTE en
qui a beaucoup

sur son yatch avaitLes ré< en'#*» fêt*»« champêtres te­
nues au profit de l'Orphelinat ont 
remporté un succès dépassant toute 
espérance, dans les circonstance*.

Les organisatrices remercient de 
tout coeur les personnes qui de quel­
que manière que ce soit, ont apporté 
leur généreuse coopération.

La semaine prochaine nous donne- I*e nombre de nos membres continue

Bureau tous les jours à la

Pharmacie Régnier
196 Rue RICHELIEU. ST JEAN. P.Orons le montant des recettes et les à augmenter et les directeurs sont

très satisfaits de leur saison.détails m'y rapportant
*
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homme, travailleur et consciencieux, 
ancien <lu Collège de Saint-Jean, di­
plômé de l'Ecole Technique de Mont- 
r*.l « .1. 1. I.C.S.. qui «t trc, ver*. M,r' S*;nu Aenè* d re“-
eu la matière « aupérleur an ta.. de " d" Notr-
H. I. à I ami d, notre marchand "am, «t usuellement de puaauae au

de. ale,u, quand lu,-marne ea, .1 peu Aen#e. dans ^ .

I. «ique e, ai peu patriote de fai,!
Pour ma part. je .ai. quelle réclame "■*«“* "T" !
je ferai à ce «cure de marchand, a correapondante de notre Jour-j
moins qu'il ne a amende et ne modi- na ha‘nl r r*'
fie sa ligne de «conduite, .si peu digne - . ,, , »
d'un Canadien-Français méritant de Le JotlT d acllOIIS de graces
porter ^ nom sera célébré le 11 octobre

Si nos jeunes diplômés et nos jeu­
nes ouvriers ne peuvent regarder a­
vec confiance la génération qui les 
précédé et de qui ils ont droit de s'a 
tendre à quelque encouragement, 
quelque support financier et moral, 
ne sommes-nous pas justifiés d envi­
sager ) avenir et d entrevoir la gé­
nération de demain avec inquiétude: 
et ne somme-nous pas en droit de 
nous demander:

“On allons-nous que diable, ou al- 
lons-nou*” I

Religieuse en VisiteTribune Libre
! PHARMACIESous cette rubrique, nous publions 

les revendications de ceux de nos lec- 
leurs qui sollicitent nos colonnes 
pour exposer leurs points de vue. La 
direction n accepte que des commu­
nications respectables, provenant de 
personnes responsables, et n'entend 
pas souscrire toujours à tous les 
avancés formulés.

( Un Gradué en Charge
TOUJOURS ) A VOTRE SERVICE

La Pharmacie la plus importante à St- lean continue 
de battre la marche pour le service rapide et la qua­
lité à des Prix défiant toute concurrence.X. de la K.

“Où allons - nous, que 
diable, où allons-nous?”

Plus notre débit augmente, plus nous pouvons ache­
ter en quantités. Nous profitons alors d escomptes 
spéciaux, c est pourquoi nous pouvons vous servir 
mieux et à meilleur marché.

Ottawa, St (F. 4’.) — Le jour 
d’Action* de grace* célébré 
le 11 octobre cette année; r*e<t 
ce qu’annonce anjounl’hnl la 
“tiazette Officielle du Canada**. 
L’an dernier, cette fête fut célé­
brée le 12 octobre.

- ■ ■ ■ 0-0-0--------------------------

Depuis quelque deux ans. partout 
dans le ipays et surtout au Québec, 
on prêche le relèvement économique 
et culturel des nôtres ; on veut le re­
lèvement des classes ouvrières ; on 
réclame une politique nationale et 
québecquotse; nos marchands dési­
rent notre encouragement et ont lan­
cé à cet effet : “l'Achat Chez-nous." Et 
pourtant que ressort-il de tout cela? 
Rien, ou tout au moins pas beaucoup. 
Se passe-t-il néanmoins, une journée 
sans que vous, lecteurs, n entendiez 
dire, soit au bureau ou à l'usine, au 
club où à la maison, au magasin ou 
sur la rue: “Oh! il faudrait faire 
quelque chose .." Et si vous deman­
dez à votre interlocuteur ce qu'il en­
tend faire pour améliorer telle cho­
se ou telle autre, il vous répond d'un 
air naïf ou plutôt niais: "Mais rien, 
que veux-tu que je fasse?"

J'ai mentionné plus haut, tout ce 
que nous préconisons, prêchons, 
voulons et réclamons, mais je n'ai ni 
le temps ni 1 espace pour discuter 
chaque point. Si vous le voulez biey, 
n'en prenons qu'un : L’Achat Chez- 
Non*». Que de campagnes ont été lan­
cées. que de discours prononcés, que 
d'articles et d'entrefilets publiés n- 
fin de persuader et de convaincre le 
consommateur can a lien - français 
que c'était pour lui un devoir d'en­
courager le marchand canadien-fran­
çais. Nombre de gens intelligents et 
éclairés, autant que patriotes ont 
compris cette nécessité à la grande 
joie de nos commerçants dont quel­
ques-uns ont doublé et triplé leur 
chiffre d affaires.

K
Youbliez pas que nous avons toujours en magasin un 
assortiment considérable de

Prochain Pique-Nique 
du Club Richelieu

CEINTURES ABDOMINALES
BANDES HERNIAIRES et

BAS ELASTIQUE (Lastex)
L INCOGNITO Le Club Richelieu des Eleveurs : 

d'Ayrsliirfes tiendra son pique-nique; 
annuel sur la ferme de M. Pierre 
Trahan.

Cette superbe propriété sise sur 
l'Ile Sainte-Thérèse, est bien connue 
de tous. Le mardi. 3 août, fut la date 
(hoisie par les directeurs pour ce pi­
que-nique.

Le dîner se prendra sous les peu­
pliers et chacun est prié d a porter 
son panier. Vn bon repas savouré en 
plein air constitue déjà par lui-même j 
un repos bien mérité après le travail 
ardu du temp* des foins.

Comme par les années passées, il 
y aura distribution de coupes, d'é­
cussons et tirage de plusieurs prix 
de présence. Vn concours de pesan­
teur a été organisé cette année; 11 
s'agira de deviner aussi juste que 
pos.-ihle le olds de trois génisses 
Ayr shires.

Tous le* cultivateurs et leurs fa­
mille* sont invités à ce pique-nique 
et l'organisation du Club vous pro­
met une journée gaie et instructive. 
Le programme fut tracé dans le but 
de joindre l'utile à l'agréable.

Venez pique-niquer avec nous le 
3 août prochain à 10 lires A.M. sur 
la ferme Ile Sainte-Thérèse 
êtes attendu avec votre famille et vos 
amis, et surtout n oubliez pas votre 
costume de bain.

Le Club Richelieu des Eleveurs 
d Ayrshire».

Par Louis V. Marsot 
agronome spécial.

------------ o-o

Ajustage parfait — Satisfaction garantie.
0

Chez les Artisans
Canadiens-Français j Nous finissons vos Films en 24 heures. —Apportez - 

nous-les ou faites nous les parvenir par la poste. 
Agrandissement gratis avec chaque rouleau.Solidarité pratique

Nous lisons dans le manuel de pro­
cédure de la Société des Artisans: 
"Rr.ppelons-nous que, toutes choses 
égales d ailleurs, nous devons tou­
jours encourager de préférence les 
membres de notre Société dans leur 
comm-Tce ou leurs entreprises".

Vue observance systématique de 
cette directive répondrait, croyons- 
nous. au voeu souvent exprimé par 
un bon nombre de sociétaires qui. im­
bus <’ î désir d • généraliser dans no­
tre exister:co le chaque jour 1 appli­
cation des .principes d'union et de so­
lidarité prêché s dans nos assemblées 
de succursale ou dans les réunions 
fraternelles, en d'autres termes, de 
mettre en pratique les théorie* qui 
y sont enseignées, cherchent un moy­
en de plus de rendre profitables leurs 
relations mutualistes.

Y a-t-il. en effet, une façon plus 
sympathique de manifester les nobles 
sentiments qui doivent animer les 
membres d'une institution fondée 
comme la nôtre, dans un esprit aussi 
essentiellement fraternel, que de se 
prêter, les uns les autres, un appui 
matériel autant que moral quand les 
circonstances le permettent?

“Tout ce qui est susceptible de for­
tifier les liens entre les hommes de 
les rapprocher, de les éclairer, de les 
endre plus prévoyants, est du domai­

ne des sociétés mutuelles bien orga-

COMMANDES POSTALES expédiées le même jour.

Giroux & Poulin Enr’g
GERMAIN POULIN, B. Ph.

St-Jean, P. Q.SS rue St-Jacques TéL 35

Le Congrès des Hebdos Prochain Mariage
Samedi, le 31 juillet, en 1 église N 

Dame A x Matrice, à ? heures, sera 
célébré le mariage de Mlle Agathe 
Payette, fille de Mme Vve. Charles 
Payette, de la rue Jacques-Cartier, à 
M Ronald Donne, de cette ville. 
Apr-V ".a érémonie n Mgieuse il y au­
ra r«- eption Iv z Mme Payette, puis 
les nouveaux » poux partiront pour 
voyage à New-York.

Il aura lieu dan* la Vallée du Saint. 
Maurice, le* 6-T-4» août.

L Association des Hebdomadaire-­
canadiens-français viendra cette an­
née son congrès annuel dans la Mau- 
ricie. les 6. 7 et S août prochain.

Vn événement spécial marque cette 
année ce congrès de la presse rurale. 
Vn des journalistes les mieux appré­
ciés de la Province. M Elzéar Dal- 
laire. directeur de "L E* ho du Saint- 
Maurice*" de Shawiniean. fête cette 
année son cinquantenaire «Tentrée 
dans le journalisme, et ses confrères 
profiteront de que - e congrè s st tient 
dans cette région pour fê’cr M Dal­

! laire et lui offrir leurs compliment*

Toutefois, je crois qu'il est tinrent 
qu'une campagne éducative soit en­
treprise à nouveau, mal* cette fol* 
non par le* marchand* pour les con­
sommateurs. mais bien par ceux-ci 
pour ceux-là! C'est renversant com­
me certains marchands manquent de 
logique et de bon sens, pour ne dire 
que cela! Ainsi dernièrement* les 
organisateurs d'une fête de charité, 
ayant mille et une charges et pré­
occupations. ont dû confier à un de 
nos marchands, l'organisation et 
rinstallation de microphones et de I nisées". lisons-nous encore dans le

Vous

o-o

Feu Mme Aldéric Fortier

Samedi dernier le 24 juillet est dé­
codée Mme Aldéric Portier, née 
Thersille Godin, et âgée de >9 ans 
et < mois.

I>i défunte la.see dans le deuil. 
I,e> quartiers-généraux de la con- deux filles i Blanch*-. Mme Bruno

vention seront à Grand Mère, où aura Bu.-seau. d. M i.tr* l « t Mile Al ber-

Exposition Agricole
à Montrée

hautaparleurs. Or celui-ci. Canadien- ; manuel de procédure. Pourquoi cette 
français et patriote jusqu'à la moelle j réflexion ne s'appliquerait-elle pas 
des os. membre d'une fédération 
d Action Catholique, se piquant de 
contribuer activement au réveil na­
tional des nôtres, eut l'inconséquen­
ce. ou plutôt l'égoïsme, (car les bé­
néfices à réaliser lui ont probable­
ment dicté cette conduite), eut donc 
l'inconséquent égoisme d accorder la 
préférence de ce contrat à un anglo­
phone cerveau creux, mais gonflé de 
confiance, de vantardise et d'effron­
terie, comme on en rencontre fré­
quemment chez les Anglo-Saxons.

Bien mieux, oubliant entièrement, industrie ou dans 1 exercice de leur
devant le «throe de piastre, 1 idéal de 
tout Canadien-Français, et fervent 
d'Act ion Catholique, qui est d'encou­
rager son frère de race et de reli­
gion ; notre bonhomme de marchand 
ne s'arrêta pas à penser que celui 
qui était l'objet de ses faveurs est 
un protestant. Ceci ne le déprécie 
nullement, mais au moins laissons 
les protestants travailler pour leurs 
oeuvres de charité. C'était pour tous 
une honte de voir ce jeune anglais 
protestant travailler au succès d ti­
ne fête de charité catholique et ca- 
nadtenne-française sauf pour le mar­
chand qui, lut, empochait !

Vous me direz peut-être qu’U n’y 
a personne ici capable d'accomplir 
ce genre de travail ? Détrompez-vous, 
ou ne vous illusionnez point, car Je 
connais à deux pas d'ici, un jeune

“La métropole du Canada n'a ja-1 lieu le banquet de clôture, le diman- tou­
rnais eu une telle opportunité de voir ! che soir. S août. Samedi, les <-outre-- 
s établir en permanence une exposi­
tion locale de grande envergure. Saint-Maurice, passeront une partie res. V ) < ire P. 1» Lahr«- he fit la
L'Exposition agricole de Montréal de la journée à la Rivière-aux-Rats. levée du cor. > , • off: ia .»;i service 
est appelée à devenir l'une des plus et visiteront la ville de La Tuque tandi* que >s diantre» rendirent la 
grandes expositions canadiennes et I>es membres de la presse rurale se- messe en grégorien. Les porteurs 
elle rivalisera en qualité avec l'ex- ront vendredi soir les hôtes de la étaient MM <'.stn.l <• Si. r.t-l’ erre. 
position annuelle de Toronto.

Je comprends très bien la raison 
pour laquelle les autorités fédérales, 
provinciales et municipales s intéres­
sent vivement à ce projet. Montréal
est l'endroit tout désigné pour l'éta- course internationale de canots qui 
bassement, sur des bases solides, aura lieu à cette date sur le Saint- 
d une telle entreprise qui sera profl- Maurice, 
table à tous les citoyens, urbains et 
ruraux, de la province de Québec e: 
même du pays tout entier. C'était 
une lacune à combler, et je suis heu­
reux de féliciter de tout coeur les 
auteurs de cette belle initiative'".

C'est en ces termes que l'hon. Adé­
lard Godbout, chef du parti libéral 
provincial, a parlé de la grande Ex­
position agricole de Montréal qui 
aura lieu du 9 au 17 août prochains, 
à Kings Park, boulevard Décarie.
Cette courte allocution de l'hon. M.
Godbout a été prononcée au cours 
d'une assemblée du comité de l'expo­
sition provinciale de chevaux de 
trait qui sera tenue les 16 et 17 août, 
deux derniers jours de VEapoeition 
agricole. L'Assemblée avait lieu à
l'hôtel Mont-Royal, sous la prés id en -1 son radicale et un prompt retour par­
ce de M. Eugène Joly.

Ses funérailles ,.,»t er. lieu à Noire- 
sistes se rendront dans le Haut Dame Auxiiiatr: e. mardi, à 9 heu-aussi bien à nos relations d'affaires 

qu'à celles entretenues dans un but 
charitable, patriotique ou purement 
social?

Pourrions-nous montrer une plus 
juste compréhension de la fin que no­
tre Société se propose d atteindre, si 
après avoir rempli tous les autres 
devoirs qu elle impose nous nous im­
posions Lous-mêmes. en autant qu'il 
se peut, celui de toujours encourager 
de préférence les membres de notre 
institution dans leur commerce, leur

ville de Shawinigan et de la Shawi- Alexandre B- ianzer. J, <1 ; h Stv-Ma­
li igan Water & Power 
aussi l'avantage, au cours de la jour­
née de vendredi d'assister au pas. a ga-;on dont la défunt • fa.sait partie 
ce des concurrents de la grande étaient représentées Nos sympa­

thies à la famille.

Ils auront rie et J.-B La rivière
Les darnes de Sainte-Anne, ,-ongré-

La famille a reçu plusieurs mar­
ques de sympathies entr autres:

Offrande* Florale* : M. Robert
Campbell. Mme Samuel Lapalme.

Bonqaet* Spirituel*; M L O. Per-

profcssion.
Ce geste, il appartient à nos socié­

taires de l'accomplir pour faire ai­
mer davantage la Société et faire ap­
précier à sa juste valeur le système 
de protection et d'entr akie mutuelles 
érige parmi ses membres.

L.-J MARIES",
Secrétaire général.

Le président actuel de l'Association 
des Hebdomadaires est M. Edouard
Hains. directeur de “La Revue de 
Granby ", et le secrétaire. M. Ray- rier- M Amable Lapalme. M. Albert

Blais. Mme Albert Fontaine. Mile 
Marguerite Déîorme. Mme Laura
Clermont.

♦ôimpatfcie*: Mlle S mone Laliber- 
té. MM Rocer ^liberté. Amable La­
palme. Rosario Lapalme. Mlle Su­
zanne Savoie. Cécile Larocqre Eli-

Mme Adélard Tremblay, de la rue sé Brault. M et Mme Hormisdas 
I)e Salaberrv. a subi vendredi der- Guertin. Mme J. Sanésac. Mme Amé- 
nier, une opération pratiquée avec dée Bédard. Mme C. Neveu. Mlle 
succès par le spécialiste Georce* Claire Larivière. Mlle Agléa Bou- 
Pkanepf. assisté du Dr A Bouthillier.
La patiente actuellement à l'Hôpital 
Saint-Jean prend un mieux sensi­
ble; nous lui souhaitons une guéri-

mond Douville. du “Bien Public", 
des Trois-Rivières.

o-o-o

Opération Réussie

Absent de son Bureau
M le dentiste Emeri! Poirier, an­

nonce à sa clientèle et au public en 
général, qu'il sera absent de son bu­
reau, toute la première semaine 
d'août. Le docteur Poirier fait un 
voyage d'affaires et sera de retour 
vers le R ou 9 août. Nous lui sou­
haitons bon voyage.

chard. Mlle Blanche l>apalme.
Les membres de la famille remer­

cient sincèrement toutes les person­
nes qui de quelque manière que ce 
soit leur ont été sympathiques dans 
leur cruelle épreuve.mi les siens.
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=r> I L’Apostolat
Intellectuel

J. PAUL BEAULIEU C. A
Expert-comptable licencié et agrée 

(Chartered acceaataat)

L’Atelier Fermé

Activités Religieuses L'Ordre nouveau a publié dans son 
numéro du 5 juillet la note suivante:

Le R. P Beütot, o.f.m.. pose, dans 
son Manuel de Sociologie catholique, 
cette objection:

"Le développement excessif des 
syndicats aboutit parmi les ouvriers 

f' Toutefois, jamais ht grève n au- ' ^ l'étouffement complet de la liber- 
torise l'emploi direct de mesures in- tt‘ individuelle, spécialement en cas

Consultations pratiques en matières 
commerciales et financières.

(Suite de la page 15) 117 Champlain—St-Jeee -Tél : 7<M 
25 6ain t-Jacques-K st—Quand les Grèves r -*• a foner leurs camarades à la 

*rè Dissipateurs du i>atrimoine ances­
tral nous n'avons pas raison d'être 
fiers et de nous croire dans la voie 
du progrès; admettons plutôt qu'une 
réforme radicale s'impose si nous 
voulons reconquérir notre liberté.

Courage et patience; les nations 
sont guérissables comme les indivi­
dus. “Une armée n'est battue, di­
sait Foch, qu'au moment où, décou­
ragée. elle abandonne la patrie et 
met bas les armes." Tant qu'il y au­
ra un vaillant soldat, un Dollard des 
Ormeaux, prêt à vendre chèrement 
sa vie pour la cause sacrée de la pa­
trie. la victoire est toujours possible.

Les motifs d'espérer sont nom­
breux et puissants. L'espérance naît 
de la foi et en jaillit comme de sa 
source naturelle.

bien qu';l* puissent par de vi- 
\<-s '«presentations et de suggestives 
exhortations les y inviter.

\ e
sont-elles permises Montréal: Bélalr 1SI7

J. K. A. BENOITVoici les règles auxquelles doit 
se soumettre nécessairement toute 
grève pour demeurer juste dans son 
principe et dans ses moyens

al Chaque fois qu'un conflit s'élève 
entre les ouvriers et leurs patrons, 
les moyens de von illation pacifl ;ue 
doivent d'abord être mis en opération.

b‘ Quand les ouvriers ne sont liés 
en aucune façon par un contrat de 
travail, pour un juste et grave motif 
de reforme dans les conditions de 
travail et de salaire, réforme indû­
ment refusée par leurs maîtres, et 
une fois épu.sées toutes les proposi- 

pai Tiques et les tractations

Architecte-Expert 
36 années de pratique 

Mesureur, Evaluateur. Plans, prépa­
rations de soumissions pour cons­
truction.

justes et violentes en soi qu; tou- ,iv «rêve où les non-grévistes et les 
chert à l'intégrité des personnes ou non-syndiqués sont souvent dépouil­

lés de leur droit au travail par la vio-à la propriété privée ou publique 
("L« s Grève* . par S n Eminence le 
Cardinal Villeneuve Semaine Socia­
le du Canada. première session. Mont­
réal 1920. pages 99-1001.

Tél: 577-WBureau: 34 St-Georges 
Résidence: 269 St-Jacques Tél : 626-J

!.-n * des autres. I>e là, une tyrannie 
syndicale bien pire encore que la ty­
rannie patronale".

Et voici sa réponse:
“L'intérêt collectif prime l'intérêt 

individuel. Cette objection est ad­
missible en tant que l'action des syn­
dicats a l'égard des individus se ma­
nifeste par la violence, les voies de 
fait, la persécution physique ou mora­
le. comme c'est malheureusement le 
tas en trop de circonstances. Mais, 
quand cette gêne infligée à la liberté 
individuelle résulte simplement du 
jeu normal des organisations prof es-

Examen de la Vue
F. X. BORDELBAU, O. I).

Optométriste-Opticien
Examinateur Officiel pour le C. N. R.

Bureau à la
PHARMACIE REGNIER 

186 Richelieu------------Saint-Jean

o-

La Semaine Sociale
de Saint-Hyacinthe

lions
prehm na.rt-s il* peuvent *e coaliser 
pour déclarer '.a grève et y indu in

Dr. G HR A LD GAZA
CHIRURGIEN-DENTISTE

216 rue Richelieu

1.1 X Vécue semaine sociale du Ca­
nada qui * e*t terminée vendredi der­
nier a . i tin caractère éminemment

Puisque nous croyons à la voca­
tion religieuse du Canada français, 
pourquoi n espèrerions-nous pas qu i' 
y restera fidèle ?

Depuis quelle existe notre natio­
nalité a couru de grands dangers, el­
le a dû livrer de rudes combats, com­
bats de l'épée et de la parole, et tou­
jours, miraculeusement pourrait-on 
dire, elle en est sortie victorieuse et 
a réussi à conserver, avec son terri­
toire. ce qui la fait elle-même: sa 
langue, ses lois, sa religion.

L'amour de la patrie n'est-il pas 
aussi vivace, aussi profond que celui 
de nos pères et ne sommes-nous pas 
mieux organisés pour la défense 
qu'ils n«» l'étaient 7

Le Pape Pie XI. déplorant la per 
sec ut ion mexicaine, cette guerre sa­
tanique contre Dieu, son Eglise, ses 
disciples et la faiblesse du peuple en 
face de l'ennemi, recommande aux 
catholiques deux moyens pour tri­
ompher dans ce violent combat: 
L’action catholique et la pre%*e ca­
tholique.

Ve mot d'ordre nous l'avons enten­
du depuis longtemps, et dociles à la 
voix du Pontife et à celle de nos évê­
ques. nous avons mis tout en oeuvre 
pour créer et multiplier une presse 
libre qui nous a rendu d'immenses 
services depuis vingt-cinq ans et sur 
laquelle nous comptons plus que ja­
mais.

Nos évêques, avec une ferveur 
apostolique, ont implanté partout 
l'Action catholique et mobilisé les 
forces du bien.

Grâce surtout à ces deux puissants 
leviers, nous voyons se lever et 
grandir une armée d ouvriers de la 
.pensée, d'apôtres de la restauration 
nationale, des droits sacrés de l'E­
glise et de la patrie. Leur vaillan­
ce égale leur désintéressement.

Les foyers de pensée libre et sai­
ne se multiplient et s affermissent, 
les idées font leur chemin, un ordre 
nouveau s élabore, notre jeunesse 
s affirme et s'aguerrit, l'aurore d'un 
jour meilleur apparaît clairement.

Rendons-en grâces à Dieu î
Continuons, dans toute la mesure 

du possible, à seconder les efforts du 
journal catholique, grand ou petit, à 
l'aider de notre sympathie et de no­
tre argent afin qu'il rayonne davan­
tage et pénètre dans tous les foyers 
chrétiens. Jeunes et vieux et pan 
vres. unissons nos forces à celle d# 
la grande armé* de l'Action catholi­
que. et alors sûrement, avec les bé­
nédictions du Ciel, la victoire nous 
est assurée.

Téléphone Ml 
Heure* : • à 13 A. à • P. M.

7 à t P. M. ton* le* Jour*.

je ne die» point y forcer, leur- com- Snint-Jeanpratique. <Y fut là sa note principale.
pacnona. Mais :1 va sans dire QU< •••;; , marque . d'­
pour échapper à tout reproche d'in- ■-tt- ns" it ,t:.»n qi: t-te en con tin u- stonnelles, quand, par exemple, tel 

j :inti comme e e : a fait dans ses ses- jou tej individu non syndiqué a du mal 
full* rement ne pas quitter .e vhan- sions précédentes, à exposer le.* prin-1 & 
tier ou ! us ne sans se conformer aux ripes de la doctrine soc iale catholi- 
coutumes professionnelles et aux u- que. a .orde une part de plus en plus 
sages des lieux, lesquels équivalent jaree à

justice ou de trahison, ils doivent f - Dr. L. I\ COUTURE
SPECIALISTE*«• caser dan.* l'industrie d'une cer­

taine région parce que les syndicats 
y sont assez puissants pour obtenir 

, . istiqnee. ..... patroes, par dee eonveirtioiie pu * -
« n quelque façon et plu, ou moins Le sujet à l'étude cette année: I.cco-I^ avec eux; qu'ils n emploieront 
strictement à oes engagements m- pération. se prêtait d ailleurs à cette d'autres ouvriers que les syndi-

' ' . cas I ladhldu lésé n'a
< i ue s* ‘n contra .es a.ta, L * sema ni, rs exprimèrent le voeu rien à réclamer contre les syndicats,

eur emp.",. il n> a i -* .orsqu» ’ • , avant de -éparer, que de* -ours parce qu'il n'ont fait qu'user de leur 
contrat sera i manifestement injuste pubIic8 8Ur la coopération soient éf- Doit. Tant pb si ce droit collectif

ans pr.n ,>a. ......................... » . i, ;s . . t,-M ... <*ih:e afin de con- gêne, en passant un certain droit
t . par gnoram *\ < o ou ruse, ou t;nupr i-oeuvre de la Semaine et de individuel. Il eat plus respe table,
qqe >.en qu» a>»r< \a.. » et - - ' | permettre aux citoyen* des villes et parce qu'il est celui d une pluralité,
men, consent. e patron en aura. campagn,-* de bénéficier plus 3i l'on supprimait les syndicats pour
premier y.,.. .,. 1 - unpo.ta.i jargemen’ de cette entr aide sociale mieux sauvegarder la liberté de cha-
tes. que .a gr,\>* dex.endrait >-i.. %; faut signaler la présence à cette que travailleur individuel, on sacri-
me; le contrat gravement m uste n'en semaine de S Km le cardinal arche- fierait une pluralité à une unité,
est pas tin,^ ,e contrat \.o.« •* v^qUe Québec. du chargé d affai- c'est-à-dire un intérêt général à un
contrat résilié. . res de la Délégation apostolique et intérêt isolé.

d i i. est patent qa une gre.e f.i.tf neuf év.-que-, L'Eglise ne pouvait “Sans doute. la liberté de l'indivi- 
à dessein de troubler l'ordre public. manifp.ter p!ufl clairement 1 «térêt dualisme est à respecter Mais il y a 

extorquer .a i.o.em# un .*a.a, ,luv,iP porte à et te oeuvre et la con- lieu de respecter davantage encore
re exor -tant, ou pour toute au .. ?:an . <|ont elle l'honore. celle de l'association. Si tels ouvriers
2u%T nfin iUSt "8l ________ 0^0________ ont le droit de demeurer isolés et li­

bres. tels autres ont celui d'être grou­
pés et liés ensemble s'ils le jugent 
plus avantageux. Et si dans ce der­
nier cas leur association les rend as­
sez puissants pour dominer la situa­
tion. fût-ce au détriment des isolés. 
< eux-cl n'ont qu'à a>n prendre à 
eux-mémes. Ils n'avaient qu% mieux 
comprendre leurs intérêts. En tout 
cas. leur cause n'a rien qui la rende 
préférable à celle des syndiqués, au 
contraire: ces derniers, en effet, ont 
de plus qu'eux le mérite du sacrifi­
ce. de l'effort pour se grouper, de la 
discipline acceptée, de la solidarité 
établie et gardée, etc. Les autres peu­
vent n être que des égoïstes, des ex­
centrique* ou des inintelligents, aux­
quels il y a moyen de reprocher d'ê­
tre /illisibles, par leur isolement mê­
me. aux intérêts solidaires et géné­
raux de leur propre classe". (Manuel 
de Sociologie catholique.

T F. LX. OREILLES, NEZ, GORGE, 
EXAMEN DE LA VI E, LUNETTES. 

U n r "an «.inert tons le* Jour* 
de 9 heures à midi.

à 6 p. m.
à 8 p. i ».

3
7

fit Jacques-Cartier
SAINT-JEAN

Tél: 122

Dr FERNAND ETUI EK
ex-interne de l*llôtel-IMeu

Heures de bureau: 2 à 4 p. m.
7 à 9 p.m.

114—1ère me Iberville — Tél: 4i

TEL: 741

Dr. GEORGES G ER VA IS
CHIRURGIEN-DENTISTE

&4 Saint-Jacques, Saint-Jean, V. g
Heures de bureau:—9 à 12 a. m 

1 à é p. m. 7 à 8 ?. m.

Dr. HENRI LA El. A MM E
Ex-Interne de 1 "Hôpital Notre-Dame 

et de l Hôtel-Dieu 
Consultations : 4 à 5 1*. M.

7 à 9 P. M.
Téléphone 71L,, ourr.rr. .r.visl.- par 1. .\BOXXEZ-VOUS AU

fait de leur mobilisation, même juste.
contre le patron, ne sont pas auto-j UC A N A DA-FR A XÇA IS”

e»

Dr. PAUL MARIN, L. C. J>
Chirurgien-Dentiste

Hrares de Bureaux : » à 12, 1 à » 
b a » tou* le* jour*.

175 Richelieu St-Jean 
Tél: 382EUG. BEAUDRIAULT

Marchand
Dr. AIME PERRIER 
MEDECINE GENERALE 

Ex-Elève du "NewYork Post 
Graduate"

244 ( 'lAMPLAI* Tél: Nli 
Heures 4e bureau : 2 à 5 P. M.

7 à 9 P. M.

195 Rue CHAMPLAIN ST-JEAX P.O.
Economisez de 25 à 50p.c. en faisant vos achats ici.
SURVEILLEZ NOS SPECIAUX CHAQUE SEMAINE.

NOS SPECIALITES; Son*-* element* pour Du me* et Me»* leur* de 
petite et forte taille*. Bouffant*. Pantie», < ami*o|e*. Slip». Robe», 
Smoek». Chandail». Bu*. Gant*. Pyjama». Robe» «le nuit, t.raml 
choix de cheml*e*. cravate». chau»»on* etc.

Dr. GEORGES MI AM: LE 
CHIRURGIEN 

Des hôpitaux de Paris 
35 rue Saint-Jacques Tél:T22

SAINT-JEAN

Venez chercher votre PAIRE de BAS de SOIE GRATIS

Dr. Emeril Poirier, i>. D. S 
CH IRURGI EN-DENTISTE 

Heures de bureau:—9 hrs. à J2 A. M 
1 hr. à 6 P. M.. 7 hr* à 9 M. 

TEL: Bureau 820
•i Saint-Chari e* SAINT-4F AN, P. g.

w

:fS ---------------------------0-0-0---------------------------

Au 31 mars 1937 la quantité de klé 
qui restait sur les fermes canadien­
nes était de 46.931,000 boisseaux, 
soit 20 pour cent de la récolte totale 
de blé de 1936, qui se montait à 229. 
21 S.000 boisseaux. Au 31 mars 1936. 
il restait 17 pour cent, soit 46.751,01*0 
boisseaux de la récolte de 1935. qui 
était de 281.93Ô.000 boisseaux.

F Alfred A. Pot vin, IL A. A
ARCHITECTE

A Saint-Jean, 1« jeudi de chaque 
semaine

Bureaux : 44 (Saint Jacques; tél: 142 
A Montréal, 750 St-Gabriei 
Téléphone HArhonr 4*02.

DE FUNERAILLES

STANâolAS POULIN, C. R
AVOCAT

Etude : 40 Une Saint-Jacques
Tél. Bell : Etude 142; Résidence 243
B. Fœtale 423

Une autre fois, c'est notre coeur 
qui est meurtri ou brisé par la perte 
d'une affection très chère et
gui sent croître et pleurer tout ha* 
Sa blessure large et profonde

(Sully Prud’homme)

A. GAUDREAULT, pire. Saint-Jean P. Q.

Dr. JEAN-PAUL SLXiAJAi-
MEDBCINE GENERALE

Ex*ln terme de rHOtel-Dlee 
17# Jmeqmee-Cartier — Tél: 70# 

Heures de bureau : 2 à 6 h. p. m.
7 à • h. p. m.

STATION DU COIN
PRODUITS RUPERTERT 

Oms, H elles, Gralsseges, Lavage» 
OPERATEUR: 1. LARMIER 

Cela Cluuaplala et Retet-Gerges 
SAINT-JEAN, QUE.

TAXI ! TAXI! 
Téléphone 961

Dans Saint-Jean..........
Iberville........................
Nos prix défient tonte con­
currence.

BARSALOU FRERES
Prs#rM taire#

Ambulance - Salon Mortuaire

Téléphone: Jour: 238 

Hi La Nuit:

15c

D" LEBLANC
DENTISTE

20ck
404

1083# RENE GRENIER
PLOMBIER-FERBLANTIERSï9 Installation à eau chaude. 

Service rapide — Ouvrage garanti
— Rmlai-Jema

i BEDFORD,Que«

•S me N
TEL: 1118-W
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Palmarès de l'Academie de St-Jean ne conduite. Mention spéciale: assis- QUATRIEME ANNEE MARIEN: 
tance aux offices religieux. |

Jean-Paul Hébert : 1er prix de De­
voirs et Leçons. 2ième prix de Des­
sin. Accessit en Dictée française.
Grammaire et Analyse. Rédaction 
française, comptabilité, droit com­
mercial. Lecture anglaise, prix de 
bonne conduite, prix de politesse.

Ross Rollo: 1er prix de Lecture 
anglaise, de Dictée anglaise, de ré­
daction anglaise, 2ièrne prix d His­
toire de l'Eglise, Accessit: en Pré­
ceptes littéraires. Dictée française.
Diction Française, Géographie, prix 
de politesse.

Paul Alexandre: 1er prix de Caté­
chisme. 2ième prix de Diction fran­
çaise. de Rédaction française, d His­
toire du Canada, de Devoirs et Le­
çons. Accessit: en Grammaire et
Analyse. Géographie. Lecture an­
glaise. Dessin, prix de politesse, prix 
de bonne conduite.

Jean-Luc Côté: prix d Excellence.
1er prix de Grammaire et Analyse, 
de Comptabilité et Droit Commercial, 
d Arithmétique, de Toisé, de Dessin.
Accessit: en Catéchisme. Rédaction 
française. Devoirs et Leçons. Dictée 
française. Préceptes littéraires. His­
toires de l'Eglise, prix de bonne con­
duite. prix de politesse, prix de dé­
vouement.

Romain Allard. Jean Bachand. Jac- ! 
ques Bernard, Doré Besner, Dieudon-1 
né Bolrin, Georges Boucher. Fernand 
Boutin. Germain Brodeur. Jean Buzit I 
Denis Chrétien. Bruno Gamache. An­
dré Garceau, Gérard Grégoire, Mar-1 
cel Goertin, Jean-P. Hébert. Clément 
Jourdenais. Conrad Lafallle. Luc 
Lasnler, Claude Lazure. Denis Mar 
coux, Louis Papineau, Maurice Pa-

",

HONNEUR AUX MERITANTS

SUITE
K Usée Davignon: Prix de classe.
R<<k Picard: 4iéme en Inst rue - 

1 T^ligieuse. 4ième en Grammaire
.nçaise. Assiduité.
Busse 1 Nicholson: 1er prix de des­

sin. 1er prix d Histoire Sainte. 1er 
prix de M. l'Inspecteur en Anglais. 
L’iéme en Histoire du Canada.

I>op<.ld Gagnon: 1er prix d His­
toire du Canada.

Jean Granger: Accessit en Histoire 
Sainte, Application.

Normand Lasnler: Accessit: en
Dictée française, Arithmétique. Dic­
tée anglaise.

Georges Bruneau: Accessit: en 
Instruction religieuse. Grammaire 
française, Dictée Anglaise. Assidui-

André Brault: prix d'assiduité.
Yvan Robichaud: prix de politesse.
J.-Marie Denault: prix de polites­

se et de bonne conduite.
J.-Baptiste Racine: prix de politesse, 
accessit: en Histoire de l’Eglise.

G. Henri Lemieux: prix de dé­
vouement. accessit: en Dictée fran­
çaise.

Wilfrid Lange: 2ième prix de Lec­
ture anglaise, de Rédaction anglaise, 
prix de politesse.

Jean-Louis Martin: 1er prix d His­
toire du Canada. 2ième prix de Caté­
chisme. prix d assiduité.

Gérard Ostlguy: 1er prix de Dictée 
française, prix d'assiduité, prix de po­
litesse.

Roland Lemieux: 1er prix de Géo­
graphie et d Instruction civique, 2e 
prix de Dictée anglaise. Accessit: en 
Rédaction anglaise. Toisé, prix d'as- 
suidité.

Alain Brault: 2iéme prix de Pré­
ceptes littéraires. Accessit: en Arith­
métique. Comptabilité. Droit Com­
merciale. Dessin, prix d'assiduité.

P.-Emile Béllsle: 1er prix de Dic­
tée française. 2iètne prix de Compta­
bilité et Droit Commercial, d Arith­
métique. de Toisé. Accessit: en His­
toire de L'Eglise, et Histoire du Ca­
nada.

"Bien Portante"y ant, Roland Poissant, Normand Mo- j 
rin, Maurice Pétrin. Jacques Richard. “Laissez-moi vous donner un avis. 
Maurice Roy. Claude Roy. Adrien Sé- je roe porte bien, 
guin. Georges Trahan. Gérard Tur- tête et Ve douleurs.

Finis le mal de 
Je ne manque 

plus d'engagements depuis que je 
connais Paradol. Il est prompt à 
l'action et ne désappointe jamais."

peon. Albert Trudeau.
QUATRIEME ANNEE GIRARI): 

Victor Allard, Philip Allen. Marcel
RichardBossé. Donat 

Courtemanche. Roméo Dupuis. Jac­
ques Finley. R. Aimé Gagnon. Chs. 
Emile Laroche. Marcel Leblanc. Ovi 
de Lévesque. Claude Montpetit. Mar 
tel Vézina. Réal Payette. Paul OhA 
les. Bruno Signori, Georges Signori 
Henri Roy.

Clouâtre. P A R A D O L

Fernand Caron. Laurent O Cain 
(6ième année) M E. Trottier 

Ross Rollo. Marcel Brault 
(Tiéme année)

Ivan Raymond. Roger Robert 
(Sième année) M. L. K. Roberge 

P.-Emile St-Germain. Marcel Cho­
quette <9:ême année i

LISTE DES PRIX DEté. X. riasperteur
Hervé Wilkin (préparatoire)

Mlle Grégoire
Ghislain Besner (préparatoire)

Mlle Desranleau 
Gaétan Bessette (lière année)

Mlle Lanciault
Lucien Pelletier (lière année)

Mlle Guérin
Jean Bélanger (2ième année)

Mlle Gélineau
Alain Gaudette (2ième prix)

Yvoi Duquette: 1er prix de dé­
vouement. 2lème prix d Ecriture. 2e 
prix < Instruction religieuse. 3ième 
prix de Rédaction française, 3ième 
prix d'Ulstoire Sainte. Assiduité.

Laurier Lorrain: 1er prix de Toisé.
2:èrne prix en Rédaction. 3i«*me prix 
d'Arith nétique, 3ième en Géographie.

Roland Granger: 2ième en Toisé, 
me . n Grammaire française. 4e 

en Ini-'ruction religieuse.
Maurice Morin : 1er en Histoire du 

Canada, en Dictée Française, en 
Gramn .tire française, en Arithméti­
que en Dictée anglaise. 2iètnv en re de l'Eglise, de Rédaction française. 
Lecture française, en Géographie. 8e j Accessit: en Caté< hism-, Arithméti­

que. Tois i» • fcée laâee prix 
J -f’.uil Guillet : prix d'Exeellence. | d'assiduité et de bonne conduite.

1er prix de Français «le M. l'inspec­
te ir. « n Toisé. 2.ème prix en Arith-

M. J. A Bélanger

M. J. K BélangerPROMOTIONS
Paul Alexandre. Paul-Emile B« lis­

le. Alain Brault. Jean-Luc Côté, 
Jean-Paul Hébert. Wilfrid Lange. 
Georges Lemieux. Marcel Brault. Ro­
land Lemieux. Jean-lx>uis Martin. 
Gérard Ostiguy. Jean-Baptiste Raci­
ne. Ross Rollo. Alain Trahan. René 
Paradis.

Mlle Tongas
Philippe Bourget (2ième année)

Mlle Barrière
Jean-Jacques Hébert (3e année»

M Gagné

AVIS à TIM'SAlain Trahan: 1er prix de FHistoi-

Rourquoi confier vos
"IMPRESSIONS"

à notre journal?
C'est le meilleur endroit 
pour avoir un travail soi­
gné et une satisfaction 
complète au plus bas prix

LISTE DES ELEVES QU ONT 
FAIT LEUR

COMMUNION SOLENNELLE
QUATRIEME ANNEE FOUCAULT 

Bruno Barré. André Boucher. Jo­
seph Bruneau. Gaston Chenal). Ro­
land U répeau. Robert Frégetu, Mar­
cel Fa fard, <'hs. H Lasnier, Réal 
L E uyer. Claude Ménard. Hector 

Marcel Brault: 2ième prix de Die- Morin Ivéonard Morin. Paul Phaneuf. 
tée française, de Diction française. Fernand Paquette. Denis Poulin. 
<ie Grammaire et Analyse. Accessit: Maurice Paré. Maurice Poirier. Guy 
en Dictée anglaise et Rédaction an- Gégnier. Gérald Shannon, Perciva! 
glaise, prix de politesse, prix de bon- j Shannon. René Trudeau.

* :: Réduction.
Claude Choquette (3e année i

M. Lanciault
René Paradis: 1er prix de Précep­

tes littéraires. 2ième prix de Géogra- 
:n« : I . Jième en Dictée française, ph-e e: d'instruction civique, de De- 
en Grammaire française, 3ième en \oirs et Leçons, prix de politesse et 
!,«•' lure anglu.se, en dessin, en hei- de bonne conduite. Mention spéciale:
'%NT PROMTS EN «ito. ANNEE. " ^

Jeun Tirgeon. André Denault. Ro­
bert Challfoux. Marcel Leblanc. Ra­
oul Marchand. Elisée Davignon. Rock 
Picard. Russel Nicholson, Léopold 
Gagnon. Jean Granger. Normand 
Lasnier, Georges Bruneau, Ivon Du- 
quett-, 1,-iurier I/orrain, Roland 
Granger. Maurice Morin. Jean-Paul 
Uuillet.

Roméo Dupuis (4«? année» 
Fernand Bleau (3e année)

M. Gérard
Denis Chrétien (4ième année»

M. Ma ri en
Paul Gu il let (5e année» 
Russel Nicholson (6e année)

M. Rainville
Vincelette Frédérick (5e année) 
Duchesne Marcel (ôième année i

M. Chare’te 1
i

«li me année < M. K. Troll 1er)
PRIX DECLASSE: Fernand Guay. 

Guy Marceau. Paul Bisalîlon. Harold 
Timn ns. Georges Raymond. Claude 
Marc* au.

I*a A. Grégoire: prix d assidu!-

CAMIONS DE FABRICATION CANADIENNE 
RÉPONDANT AUX EXIGENCES CANADIENNES !té

PRIX I)E CLASSE: Lionel Datpé. 
Gasti.n Trahan. Roger Landry. Jean- 
Noel Godin. Rostand Daigneault.. 

Pm li nt Dextraze: prix de dessin. 
Dam en Grégoire: prix d assidui­

té
Normand Paquette: prix de bonne 

condu te, prix de politesse.
G«x>t g es A. Thilfodeau. Arsène Le­

blanc. Roland Blais, Raymond Seda­
way: prix de classe.

Paul Joîin: prix d assiduité, prix 
de comptabilité.

Léonard Langlois: prix de bonne 
conduite. 1er prix d anglais.

René Picard: pr x d'assistance aux 
offices religieux

Roger Clouâtre: prix de classe.
Jacques Dorais: prix de politesse. 

3ième prix de français.
Laurent O'Cain: prix de classe.
André Clark: pr.x d'assiduité prix 

d assistance aux offices religieux.
André Lorrain: 2lème prix d Arith­

métique, prix de bonne conduite, 
prix de narration française.

Jacques Vérin a : prix de bonne
conduite, prix d'assistance aux offi­
ces religieux, prix d assiduité.

Yvon Ostiguy: prix d'assiduité, 2e 
prix de catéchisme, 2ième prix de 
bienséance.

Jean Bourassa: 1er prix de Dic­
tion. de narration française. 2ième 
prix de français, d'histoire du Cana­
da. 3ième prix de géographie, prix 
d'assiduité.

Lucien Fontaine: 2ième prix «l'or­
thographe, de toisé. 3ième prix de 
catéchisme, prix d'assiduité, prix de 
bonne conduite.

Jean-F. Caron: 1er prix d histoire 
sainte. 2ième prix de notes, de pré­
ceptes littéraires, d histoire du Cana­
da. prix d assiduité, prix de politesse.

Fernand Caron: Prix d Excellence, 
1er prix de français, d'arithmétique, 
d'orthographe, d Instruction religieu­
se. de toisé, de notes. 2ième prix «le 
narration française, prix d assiduité, 
prix d’assistance aux offices reli­
gieux. prix de bonne conduite.
PreeofJoes 61ème en 7kme année.
Jean Bourassa. André Clark. Jean- 

P. Caron. Fernand Caron.
Dextraze. Rostand Daigneault. Jac­
ques Dorais, Lucien Fontaine, Jean- 
Noël Godin. Paul Jolln. André Lor­
rain, Arsène Leblanc, Raoul Landry, 
Guy Marceau. Claude Marceau. Lau­
rent O Cain. Yvon Ostiguy. Normand 
Paquette, Georges Raymond, Gaston 
Trahan. Jacques Vézlna. Léonard 
Langlois. René Picard. Roger Clou- 
Atre.
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CARACTÉRISTIQUES
TE CAMION CHEVROLET que voue 

achetez est fabriqué au Canada pour
de camions dans tout le Dominion.

Si vous avez actuellement des véhicules 
qui ont besoin d'etre remplacés, voyez 
votre plus proche dépositaire Chevrolet. 
Demandez-lui de vous donner un estimé ; 
permettez-lui de vous expliquer les termes 
commodes du mode General Motors de 
paiements & termes. Agissez aujourd’hui 
même—et commencez tout de suite a 
réaliser de nouveaux profits.

4m ci

répondre aux exigences routières et clima­
tiques du Canada. De fait, la General 
Motors le produit sur des lignes d’as­
semblage exclusivement réservées aux 
camions. C’est pour cela que les véhicules 
commerciaux Chevrolet donnent un 
vice si complet et si économique aux 
petits comme aux grands propriétaires
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7lë*e semée (J. A. Bélanger) 
Ourles Lallberté. Ferréol Bélan­

ger, prix de classe.
RENSEIGNEZ-VOUS CHEZ VOTRE PLUS PROCHE DEPOSITAIRE
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La quantité de lait employé pour ]pt 
qui restait sur les fermes canadien- production du beurre de beurrerle « 
nés était de 46,931,000 boisseaux, 
soit 20 pour cent de la récolte totale 
<le blé de 1936. qui se montait à 229.
21S.000 boisseaux. Au 31 mars 1936. 
il restait 17 pour cent, soit 46,754,000 
boisseaux de la récolte de 1935. qui 
était de 281.935.000 boisseaux.

Les Canadien^ ont consommé plus 
de beurre et moins d’oeufs et de fro­
mage par tète de la 'population en 
1936 qu'en 1935; les chiffres sont les 
suivants (les chiffres de 1935 sont 
donnée entre parenthèses) : beurre 
31.5 livres (31.1); oeufs 21.7 dou­
zaines (22.4); et fromage 3.4 livres 
« 14 tie livre de plus en 1935), par té-

Au 31 mars 1937 la quantité de blé

r** chronique 
J" d'information économique 

présentée par le Æ

Comptoir National de Placemen!^
Montréal

Wa de laiterie au Canada en 1936 acce-
se Tine augmentation de 169.S19.0W 
livres, soit 2.1 pour rent, sur 1936, 
alors que la quantité employée a 416 
de 8,143,683,100 livres.

Vrj Plaider c'est chercher une plfc'e 
gagner une morsure.te.

1
La Société ^'Entreprise du Canada 1

)

mAu cours de la dernière session, la ront les rapports et bilans des éta- 
I^ésaCature de Québec a adopta une blissements désirant obtenir du ca- 
loi vonsîituant en corporation la piul de la Société d Entreprise. S'il 
"So, iété d Entreprise du Canada", ou est nécessaire, la Société aura re- 

-S K V. pour employer l'abréviatif j cours à des ingénieurs pour bien
s assurer que 1 organisation indus-qui la désigne déjà. ï\

Dan. "a préambule de la loi en trielle de l'établissement sollicitant
question, les incorporateurs de la *°n aide lui permet de faire face à 
nouvelle Société ont fait valoir les !la concurrence avec avantage; ou à

des cheminots pour constater si la 
; qualité des produits répond aux exi-

i
raisons d être d'un tel organisme.

Us soulignent le fait que beaucoup 
d'initiatives commerciales et indus- d**s consommateurs; ou enco-
trielW ne donnent pas les résultats | re à des chargés d étudier
attendus, et sont souvent acculées 
a de graves difficultés, faute d'orga­
nisme capable de leur venir en aide 
en temps opportun. D'autre part. Il 
serait %possible de développer des in­
dustries régionales sur tous les 
points de la province avec grand a 
vantage pour l'agriculture qui est à 
la base de notre économie, pour la 
main-d'œuvre locale en disponibilité. tend donr à en faire un r**] 
pour les jeunes techniciens qui se ! mais U 7 a auMfli Ie fait re­
cherchent une carrière, et même ^>Ild ^aiment à un besoin de l'heu- 
pour la prospérité gén-rale de la 
province. Enfin il y a ce nombreu­
ses res>source» naturel 'es qui res­
tent inexploitées, faute de direction 
technique et d'une canalisation orga­
nisée de nos épargnes.

Le commutateur de sélection à 
trois commandes, qui simplifie la 

cuisson eu four et le rôtissage./
%importance du marché local et. dans 

' certains cas, les différents marchés 
étrangers. Ainsi, les projets qui lui 
seront soumis seront étudiés à fond, 
tant au point de vue technique qu'au 
point de vue financier, avant d'ètre 
approuvés par le Conseil d adminis­
tration.

Toute l'organisation de S. E. C.

%% roue moffat “aicuuuer
AAI* RENOUVELÉ<

L’air nouveau entre par l'orifice 
“A", s'échauffe et circule dans l'in­
térieur du four par les conduites 
“B", "C ", et l'ouverture D". 
Après avoir circulé dans toot le 
four, l'air qui a servi, sort par 
l'orifice "E". L’intérieur du four 

est indiqué par la lettre “P*.

.re.
S)La plu-part des pays, même les plus 

avancés dans le domaine industriel, 
en sont venus à établir des organis­
mes plus ou moins semblables à celui 
de S. E. C. pour assurer le capital 
nécessaire à leurs industries.

Mais nulle part plus que chez nous 
cette formule ne répond à un besoin 
aussi pressant.

Parce qu elle commandera la con­
fiance du public, il deviendra beau­
coup plus facile d'entraîner celui-ci 
à participer avec elle à de nombreux 
projets parce qu'on saura que S. E. 
C. ne s'engagera financièrement que 
dans des entreprises sérieuses, où 
ses propres fonds seront en sécurité.

Parce qu elle sera une source de 
revenus appréciables pour tous ses 
actionnaires en même temps qu'un 
organisme de toute première impor­
tance pour consolider notre structu­
re économique, chacun d'entre nous 
doit donc s'associer à la mise sur 
pied de la Société d Entreprise du 
Canada.

Les actions qui lui assureront son 
premier capital lui permettant de 
remplir sa fonction seront bientôt 
mises en souscription par un grou­
pe important de nos maisons de fi­
nance.
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Otte Soc iété complète -a notre or- 

eamsalion <'-<>nomique et financière 
en remplissant un rôle de !a plus 
grande importance qui n'est pas du 
domaine des autres organismes fi- 
nan - er». Car nos banques, ayant à 
p!a -»r le» fonds de millions de pe­
tit» dé; osants qui peuvent toujours, 
en tout temps, demander rembourse­
ment. la loi qui les régit ne leur per­
met pas d immobiliser leurs ressour­
ces. La Société d Entreprise du Ca­
nada remplira donc chez nous le rô­
le des banques d'affaires européen­
nes. et en particulier celui qu'a rem­
pli la Société Générale de Belgique 
dont il fut question dans une chroni­
que antérieure.

Les fonctions de S. E. C. étant 
bien définies, il y a lieu de nous de­
mander quelles peuvent être le* pers­
pectives de succès d'un tel organis­
me.
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LA CUISSON AU FOUR DANS DE 
L’AIR RENOUVELÉ. INAUGURÉE AVEC

-

LE FOUR MOFFAT “CIRCULAIRE”
T TN principe entièrement nouveau et exclusif à Moffat, dans la construction des 

fours, supprime l’inégalité de chaleur ... il ne reste aucun air stagnant, inerte, 
chargé d’odeurs d'aliments, dans le “Circulaire” ... le four moderne à air renouvelé. 
La circulation constante d’air nouveau chauffé agit conjointement avec la chaleur déter­
minée provenant du bas du four ... le dessus des gâteaux est superbement brûni . . . 
les tartes et les pâtisseries sont cuites à la perfection et les rôtis sont cuits à point.
Dans le four “Circulaire”, l'élément de dessous est protégé contre l’eau et les bouillons 
... car il est dans un compartiment séparé, EN DEHORS du four.
La cuisson au four est simplifiée par le régulateur Moffat Thcrm-O-Matic (type à 
liquide) qui règle la température du four et la maintient exactement au degré requis, 
nin«i que par le commutateur de sélection qui commande les deux éléments du four. Ce 
commutateur a quatre positions ... Arrêt—Haute température — Grillage-Cuisson. La 
position “cuisson” assure la proportion exacte de chaleur entre l’élément du haut et celui 
du bas, pour obtenir des résultats parfaits. Le succès complet est aussi assuré lorsqu’on 
y fait griller ou rôtir.
Les poêles électriques Moffat ont toutes les caractéristiques qui permettent de cuisiner 
à la perfection et commodément... leurs formes élégantes et modernes, ainsi que leur 
fini en émail porcelaine, dans un choix de couleurs engageantes, vous plairont.

Vous êtes cordialement invitées à examiner les nouveaux poêles électriques M off at exhibés 
actuellement dans notre salle d’exposition. Voyez combien il est peu coûteux d’en faire 
installer un chez vous. Le solde peut être payé par termes faciles, appropriés à votre budget.

Dînons d abord qu elle s'entourera 
d experts et de techniciens de toutes 
catégories. Des comptables scrute-

Pèlerinage Annuel à ♦
Sainte-Anne de Sabrevoi# i

DIMANCHE, 1er AOUT 1937 $

!Horaire (Heure Solaire) r

Poèled fUedbUquedDIMANCHE
7 h res. A. M.
Messe et Communion 
U lires. A. M.
Arrivée de Son Excellence 
Mgr J A. Desmarai«, évê 
que auxiliaire de #t-!ïja­
cinthe.
!*..{() h res. A. M.
Messe solennelle, sermon.
- h res. P. M.
Allocution, procession, vé-

nération de la relique, bé­
nédiction des malades.
7.15 h res. P. M.
Sermon en plein air, pro­
cession aux flamlteanx, in- , 
vocations à Sainte Anne, 
bénédiction spéciale aux 
malades, vénération de la 
relique, bénédiction du T. 
8. Sacrement

MOFFAT♦

i CONSTRUITS PAR LES FABRICANTS DES RÉFRIGÉRATEURS ÉLECTRIQUES MOFFAT
Objet* de Piété, Restaurent

du Southern Canada Power Company Limited.<■

“Appartenant à ceux qu'elle rert"
*

CUISINEZ A L'ELECTRICITE » ET VOUS CUISINEZ DE FAÇON MODERNE.............................................................................................................................

ÈÉ
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correspondant d un journal de Qué­
bec.Nouvelle et intéressante disposition ^ ^*c^ame ^an$ ^ Dallaire, journaliste 

dans les fours inventée au Canada *®s Journaux depuis un demi - siècle M Klz Da lia ire travailla ensuite 
'dan- un journal à Lowell. Mass . puis 
I il revint dans la province et entra au 
1 service de la •'Presse". Kn 1S9Ô il 
' fonda t ' Ix» Courrier de Charlevoix . 

Kn .société avec feu l iion. L.-G. Bel­
ief. il fonda, deux ans plus -ard "Le 
Journal le Chicoutimi". M. Dallaire 
pa^-a de nouveau au Progrès du Sa­
guenay" où il fut employé durant une 
quinzaine d'années. Kn 1915 il fon­
da a Shaw:n gau. un hebdomadaire 
4u . dirige en<x>re.

ILes journaux nous apportent sou­
vent. — les témoignages d'hommes

Kn août prochain M Kltéar Dal­
la ire. de Grand Mère, célébrera leDernièrement, alors que nous 

étions à fureter et à examiner les 
progrès intéressants effectués aux 
appareils qu'on emploie dans les 
cuisines des demeures modernes, il 
nous vint une nouvelle idée relative­
ment à la disposition des fours

L’une des difficultés à surmonter 
avec la plupart des fours, a été qu'il 
s'y formait des "Zônes Chaudes ' dont 
le résultat était de cuire ou de rôtir 
inégalement. Dans le nouveau four 
que nous avons vu sur un poêle élec­
trique Moffat, cette difficulté a été 
surmontée d'une façon très ingénieu-

le travail dûr et sûr qu il fournissait. 
Au cours des nombreuses années qui 
se sont écoulées depuis cette époque, 
bien des repas canadiens ont été 
cuits sur des poêles Moffat. Ce qui 
est encore plus remarquable, c'est que 
les produits de cette compagnie se 
vendent actuellement dans d'autres 
pays tels la Grande-Bretagne. l'Etat 
Libre d'Irlande. l'Afrique du Sud. la 
Chine, le Brésil, les Iles Fidji, la 
Nouvelle Zélande, les Etats Malais 
Confédérés, le Japon et d'autres en­
core.

d'affaires avertis qui sont unanimes , cinquantenaire de son entrée dans 
à vanter les mérites de la réclaifie le journalisme. A celte oc ask>n.

l'association des hebdomads res tien­
dra son congrès annuel a Siiawini 
gan et à Grand Mère

M. Dallaire a commencé à faire du i 
journalisme en août ]wT. à un heb­
domadaire de Chicoutimi qui célébre­
ra donc, lui aussi son cinquantenaire 
en 1937.

dans les journaux. 11 faut reconnaî­
tre que l'annonce bien faite est 1 un 
des plus grands facteurs de l'activité 
économique. Elle est aussi le plus 
sûr moyen d attirer la clientèle vers 
un établissement. Si certaines mar­
ques de commerce et certaines gran­
des maisons sont aujourd'hui univer­
sellement connues, elles le doivent à 
leur réclame constante dans les jour- jj 
naux et dans les revues.

-o

ABONNEZ-VOUS AV

Kn même temps. M Dallaire éta t j CANADA FRA NÇA IS '

L'entreprise qui a fondé telle af­
faire mondiale, ne néglige pas ses 
responsabilités envers ses clients, 
a ins que l'application de nouvelles 
idées pratiques et utiles, lesquelles 
sont essayées comtamment. Dans 
ce nouveau four à circulation d'air 
renouvelé, ils ont créé un dispositif 
qui sera un auxiliaire précieux pour 
quiconque s'occupe de faire cuire au 
four ou de faire rôtir.

258 RUE RICHELIEU TEL 258se.
Le marchand, quel qu'il soit, trou­

vera toujours de gros profits à an­
noncer son établissement. Il y trou­
vera peut-être d'autant plus d avan­
tages qu'il habite un centre qui. com­
me le nôtre par exemple, est h pro­
ximité d'un- grande ville. Il appar­
tient au marchand d'empêcher l'exo­
de de l'argent gagné par notre popu­
lation ouvrière. Il n'a qu'à démon­
trer au consommateur local qu'il 
peut lui offrir de la marchandise 

I d'aussi bonne qualité et à des prix 
aussi avantageux que 1« * grands é­
tablissements de Montre al ou d ail­
leurs. Le médium par excellence pour 
atteindre le client c'est le journal 
qui entre dans chaque foyer.

Le consommateur devrait lui aussi 
s habituer à lire régulièrement let 
annonces du journal local. Il y trou­
vera presque toujours des occasion* 
d économies. Et quel chef de famille, 
ouvrier surtout, peut, à l'heure ac­
tuelle. méconnaître l'opportunité d é- , 
pargner de l'argent1

Les colonnes du anmle-KrançaL** 
sont toujours largement ouvertes 
aux marchands qui veulent augmen­
ter leur chiffre d'affaires. Ceux qui 
savent en profiter sont des sages qui. 
un jour ou l'autre se féliciteront de 
leur initiative. 11 faut comprendre 

; enfin que la réclame n'est pas un 
luxe. C'est un .placement toujours 
profitable.

Dans ce four très habilement con­
çu, SI y a une circulation constante 
d'air nouvellement chauffé. Il ne 
peut y séjourner d'air stagnant, iner­
te. qui conserve des odeurs d'ali­
ments. Au contraire, il s'y produit 
une lente circulation d'air nouveau 
chauffé, qui avec la chaleur unifor­
mément distribuée du bas. assure 
une chaleur uniforme dans le four et 
par conséquent, il cuit et rôtit unifor­
mément.

Le résultat de la circulation uni­
forme de l'air chauffé dans toutes 
les parties du four, est que les gâ­
teaux sont superbement brunis sur 
leur partie supérieure. Les tartes et 
les pâtisseries sont cuites à la per- <’HAE T.ViSK. Il est devenu chau- 
fection. Les rôtis sont parfaitement [tasse-
cults ! Il est revenu à moitié ivre, entre

deux vins, en goguette, pompette.
Dans ce nouveau four excellent, la

chaleur provenant des éléments du 1 DRRIflEABLE. U est pas corri- 
bas. arrive dans le four à une tempé- Keable, 
rature définie et bien distribuée. Il ^ incorrigible,
n'y a pas de “Zônes Chaudes". Tout 4’OI'PF PAPIFR. Un coupe-pa­
le four ne contient aucune couche pier mécanique, 
d air inerte. La cuisson s'effectue Un massicot,
dans une masse d'air propre qui est LAWN : C'est en lawn,
renouvelée. C efit ]inon.

Mof fats Limited, de Weston. Onta- LF VIF K: Jetez cela dans le lé-
rio, inventeurs de ce four "Circulai- vier. le lavier.
re" furent au nombre des pionniers Jetez cela dans l'évier, le lavabo,
parmi les fabricants de poêles de cul- I.icheux: C'est rien qu'un licheux.
sine, au Canada. Il y a plus de cin- Ce n'est qu'un cajoleur, un Mar­
quante ans. le modèle •Ploughboy", leur, un enjôleur, un donneur d'en- 
poè’.e à bois, fut très apprécié pour censolr.

ROY&GOYETTE
DIRECTEURS DE FUNERAILLES 

— et —
SERVICE D’AMBULANCE0-0

Il Ne Faut Pas Dire Equipement des plus modernes. Prix modérés.
SAINT-JEAN, P. Q.fARUAîWF. La carcasse d une 

construction.
La structure, la charpente d une 

construction.

LE SENTIMENT

N’Y FAIT RIEN

Si vous annoncez dans le journal qui est lu, 
vos marchandises se vendront

Dans le District, tout le monde lit 
"LE CANADA-FRANÇAIS”, il va 
de soi que vous devez y annoncer 
ce que vous avez à vendre.

i

f/ait VERS DES miEEES RAVIS SARIS S
Buick sait en construire. 5 Nous 
irions jusqu'à dire qu'il vous coûte 
beaucoup moins que vous croiriez 
aujourd'hui. Car si la qualité 
McLaughlin-Buick que le monde res­
pecte n'a tait que s accroître depuis 
quelques années—le prix a beaucoup 
diminue. \ isitez nos salles d exposi­
tion aujourd'hui. Yovez et conduisez 
le McLaughlin-Buick de votre choix,
Voyez comme votre auto actuel vous 
en facilitera l'achat!

■«flC

mm

EN AVEZ-VOUS assez de la sorte 
d automobilisme purement utilitaire? 
... Essayez un nouveau Md aughlm- 
Buick. Il vous lance dans la vie en­
chantée des milles et des jours heu­
reux. 5 C'est la belle grosse voiture 
que vous avez toujours voulue — on 
se détourne pour la suivre des yeux. 
C’est le fameux moteur huit en ligne 
à soupapes en tête puissant que vous 
désirez conduire depuis longtemps— 
construit comme seul McLaughlin-

f
te

/

PS!

fm z

%
i

V

\ Nv-V w /
w

l
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1207$ciIUQHim-BUICK?

(Série 44—Coupé sport avec 
strapontins)ï:

Lits, à i tninr Oihau s. On: Taxai »»
guMirrurmml, rl frm à CMÔt oÀat
mtmnei. Prix imrMi s ibongn ion'Lasnier & Galipeau Ltée.

Coin Richelieu et St-Georges. Pmrment; mmiMoii torn tontmoni r*»fît
sm modr Gmr*oi Molari 4r fi*n~nn:i 

è t**m» MiOîSF
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Lacolle Saint-Valentin'Nouvelles de la Campagne | LE CANADA-FRANÇAIS
L O. PERRIERNotre future institutrice. Mlle Lau- 

rette Poulin, vient d'avoir un grand 
honneur en se classant première du 
comté de Saint-Jean et des comtés 
avoisinants pour le grand concours 
organisé dans toutes les écoles com­
me préparation au congrès de la lan­
gue française Elle a reçu son diplô­
me d honneur la semaine dernière. 
Sincères félicitations.

— Mlle Marie-Reine Leduc de 01a- 
renceville est retournée chez elle 
après avoir passé un mois chez son 
grand-.père. M Alfred Rémillard.

— M. Charles Hébert passe quel­
que temps à New-Bedford.

— M. et Mme Elizé Bouchard de 
Fort Covington sont en visite chez 
MM. Sylvio et Arsène Bouchard.

— M. et Mme Fernand Thibault de 
Saint-Jean de retour d'un voyage au 
Saguenay, étaient en visite chez M 
et Mme Alfred Rémillard. dimanche 
dernier.

l~» famille <le M. Octave Dumas re­
mercie sincèrement toutes les per­
sonnes qui lui a témoigné des sym­
pathies à l'occasion de la mort de 
leur père.

—JW et Mme Rosaire Thibodeau 
née Lucienne Hébert nous font part 
de la naissance d'un petit garçon 
baptisé sous les prénoms de Joseph- I 
Pierre-Gilles Marraine: Mlle Thé­
rèse Thibodeau soeur du he hé et par­
rain: M Ixiuis Thibodeau frère de 
l'enfant. Nos félicitations aux heu­
reux parents, et un prompt rétablis- 
ement à la maman.

i
:<«

Directeur-Propriétaire

Saint-LucSaint-Biaise ©Le 26 courant est décédée presqueDimanche dernier. M et Mme Gé­
rard Bouchard ainsi que leur bébé subitement Mme Vve Hormindas La-
Michel. de Québec, étaient en visite rovque née Elisabeth Pilon à l'Age

de 7S ans. Elle laisse dans le deuil : 
1 frère M. Pilon de l'Ontario, cinq 
filles: Mmes Aimé I>eer de la pa-

chez M Alfred Gérard:n

— M. Francis Ménard. Mlle Azélie 
Ménard, de Springfield, Mass.. Mlle 
Alice Landry de Lacolle. tous en rotsse- Kva ^P»rée. Vve Albert In­

fortune. Poméla Lan tôt. Octave Si- ABONSEMENT :visite chez M. Lucien Tremblay, la 
semaine dernière.

— Mlle Thérèse George, d Iberville, 
passe quelque temps » hez son grand- j 
père. M. L. G Boissonnault.

— Mm#» J. La net s. de Montréal

rois toutes de Montréal; 3 fils: MM 
l.cais et Ogila> :e Montréal. Wilfrid

$1.50 par annéeCanada
Etats-Unis. $2 00 "
Cité de Si-Jean $2 00 par année' i de cette localité; plusieurs petits-en­

fant^. neveux et nié es. Ses funé­
railles eurent lieu mercredi le 28 cou- 

■ rant. A la famille en deuil nous of- 
passe quelque jours chez M Gustave fr,>ns nos plus sincères sympathie* 
Denault.

— Samedii le 24 juillet eut lieu le 
mariage de Mlle Simone Boivin. à 
M. Lionel Leblanc de Napietrille. 
Après la bénédiction nuptiale qui 
leur fut donnée par notre Curé M 
l'Abbé V. Geoffrion. les nouveaux 
époux accompagnés de leurs parents 
et invités assistaient à un délicieux 

Oliva Denault de goflter à l'Hôtel Riverview. à Cantic.
La mariée portait une toilette en sa­
tin rose avec un voile orné de roses 

Mme Hormiadaa La vigueur et , et un bouquet de lys blanc. W ma-

Payable d'avance

M Rie Richelieu
SAIST-JEAN. P. Q.

TéL 105
i

Mlle Gertrude Bouchard de
M. et Mme Aimé MarchessauB .Montreal passe une huitaine chez M 

et leurs enfants. Ronald et Rita, de Km:le Poissant 
Montrée*, chez M. Emile Deslile. la 
semaine dernière

fillette Thérèse de Montréal, passent 
quelque temps chez M et Mme Ed­
ouard Quinlan.

— Nous apprenons avec plaisir que 
M Roland Cloutier, malade depuis 
huit jours d'un empoisonnement de 
sang à un genoux, prend beaucoup 
mieux.

i
M. et Mme

— Mlle Laurette Langevin est re­
tournée à Montréal après avoir pas­
sé deux semaines chez M et Mme 
Georges Langevin.

— M et Mme Alhani Fortin leur 
lillette de Napierville ont visité M. 
Etienne Langevin et Mme Pineau, di­
manche dernier.

- Dr et Mme L Ecuyer de Luca­
nie, chez M. et Mme Arthur Cognac, 
dernièrement.

M et Mme Rosario Hébert, leur 
fillette Gabrielle. leur neveu, de 
New-Bedford ont passé huit jours 
chez M. et Mme Charles Hébert et 
chez Mme Etienne Langevin.

— M. et Mme Adrien Grégoire de 
Platts bu rg chez M. et Mme Emilien 
Grégoire, dimanche dernier.

M Martial Grégoire. M. Boule­
: ire de La col le. de passage, ici. der­
nièrement.

— L'on est à faire de grandes ré­
parations à notre église.

M. et Mme Georges Joly, leurs 
enfants de Verdun font un séjour 
chez M. et Mme Louis Couche et chez 
M Bervhmans Boucher.

Montréal étaient les hôtes de quel- 
M. et Mme l bald Bachand. Mme j que- parents, dimanche dern 

Arthur Normandin. le St-Philippe. •
M et Mme Robert Page. M André 
Page de Laprairie. M et Mme J Fi­
llon. M Gérard Robert. Mlle Ouel­
lette de Montréal. M. Urgel Page.
Mile Euphémie Page de St-Jean en 
visite chez M Roch Page, ces jours 
derniers.

— M et Mme Hector Bélanger. M.
Raoul Bé'.anger et ses enfants, de 
St-Jean, M et Mme Georges Bélan-

1er

-es enfants Yolande et Gustave. M ! riée dans sa toilette de crêpe Impri- 
et Mme Paul Lamarche lotis de Mont- j blanc avec manteau et chapeau 
réal rendaient visite aux familles blanc nous quittait avec son époux 
Edmond Bros seau et Léo Mardi, ré- pour un voyage à Québec, au Cap de 
cemment.

— M et Mme Lucien Langlois et 
leur fillette Hermance en visite chez 
M Joseph Proulx. dernièrement.

- - Nous souhaitons un prompt ré­
tablissement à M. Albert Bouchard 
qui est malade depuis quelque temps.

— Mlle Blanche Proulx a passé 
quelques jours à St-Paul Ile-aux- 
Noix. chez M et Mme Lucien Lan­
glois.

la Madeleine, à Trois-Rivières et plu­
sieurs autres villes A leur retour 
ils habiteront Xapierville. Nos voeux 
de bonheur les accompagnent.

o-o------

Mont Saint-Grégoire
—Dimanche le 1er août sera cèlé- 1 

h ré en notre église la grande fête de 
la bonne Sainte Anne, molèle des 
Mamans chrétiennes 
don. nous aurons la réception des 
nouvelles dames qui voudront être 
reçues dames de Sainte Anne.

M Francia Ménard a corn pa g né 
de s.i soeur de Springfield Mass pas­
sent une quinzaine chez M Emile 
Bou rdeau.

M et Mme Armand Boucher sont
ger et leur famille de Détroit. Michi­
gan. chez Mme Tancrôde Morin, di-'-é J.-Arthur-Réginald 
manche dernier

les heureux parents <i un fil- hapti- 
Parrain: M A cette occa-

: Rim h Delorme et marraine: Corona 
le Burlington N >- ita-— .Dimanche le 25 juillet a été bap- Brni-

tisé Joseph-Otner-Fernand-Germaln. tions
— Dernièrement a été l*éni le ma­

riage de Mlle Constance Dextraze à 
M Armand Tougas de Lacadie.

Après la cérémonie il y eut récep­
tion chez les parents de la mariée; 
les heureux époux partirent pour 
voyage. Nos meilleurs voeux les ac­
compagnent.

enfant de M. Gérard Gascon et de 
Thérèse Brault Parrain et marraine: 
M. et Mme Orner Gagnon, grands pa­
rents de l'enfant. Porteuse: Mme A­
drien Gagnon Nos félicitations aux 
heureux parents.

— M et Mme Adrien Grégoire et 
leurs enfants de Plattsburg. N. Y., 
chez M Ffrmin Landry, dimanche 
dernier.

— A l'occasion de la fête de Ste-

- Lv.ndi. étaient inhumé» en notre 
cimetière. le- restes d, Mme Victoria 
Duquette épouse de M Va i ! la n court 
d'Iberville La défunte /-tait origi­
naire de notre paroisse

M et Mme Arthur Landry étaient 
dimanche de passage à Henry ville.

— Mlle Lauret te Cloutier de Con­
trecoeur a pass* quelques jours 
l'hôtesse de <n usine Mlle Berthe 
Desmarats.

M Marcel Beauchamp visitait 
se» parents de Montréal, dimanche 
dernier. ■o-o

ABONNEZ-VOUS AU 
“CA NA DA F RA NU AIS"

Mme Sylvie Chenail et ses en­
fants de St-Lambert passent quelque 
temps chez son beau-père. M J. Che­
nail. forgeron.

M et Mme Km.le Bourdeau, bar­
bier rendaient visite à son frère. M 
Armand Girard de St-Edouard, di­
manche dernier.

M et Mme Martial Grégoire, 
boulanger étaient à St-MLchel de Na- 
pierVille. chez des amis, dimanche 
dernier.

— Mlle Jacqueline Savard passe 
une huitaine à l'Ile-aux-Noix. chez 
ses grands-parents, M et Mme Gon­
zague Mailloux.

— M et Mme Ernest Duquette et 
leurs enfants rendaient visite à Mené 
Victor Duquette de l'Hôpital de St- 
Jean. dimanche dernier.

— Nous souhaitons la plus cordia­
le bienvenue à M. Edouard Ouimette 
de St-Michel de Napierville qui est 
entré la semaine dernière au service 
de la boulangerie Martial. Nos 
voeux de bonne chance et heureux 
séjour parmi nous.

— M et Mme Marc-Aurèle Girard 
visitaient la famille Oscar Girard, 
jeudi dernier.

— Mme Vve Adolphe Gerva'.s rece­
vait dimanche dernier à un dîner de 
famille plusieurs membres de la fa­
mille Gervais de Montréal ainsi que 
M. et Mme Paul Clément de l'Ile- 
aux-Noix. M. et Mme Joseph Lacour- l 
cière. Mlles Antoinette, Dora et Ger- ! 
«naine Lacourcière de cette localité., 
M et Mme Léonide Poirier et leurs 
enfants Anna et Roland de St-Ber- 
nard et autres parents.

— M. et Mme Paul BéJard. boucher 
conviaient une trentaine de .parente 
et amis à un souper de famille, di­
manche dernier. Tous prirent un 
goûter délicieux et se retirèrent en­
chantée de l'accueil reçu.

— M. et Mme Hermas Perrier, Mlles 
Marie-Paule. Carmen. Madeleine et 
Rita. MM Maurice. Bernard et Lio­
nel Perrier, M. Cléophas Beaudin de 
Lachlne. M. et Mme Joseph Clément 
de l'Ile-aux-Noix. M. Roger Perrier 
de Napierville étalent les hôtes de M. 
et Mme David Ethier, dimanche der­
nier.

!
M et Mme Osias Landry et leur |

Anne. les paroissiens ont eu l'insigne 
honneur d'avoir comme prédicateur —Nous regretton- d'apprendre 
du Trtduum. en préparation à la fête que M Théo. Routhier i-.-t retenu à
Mgr J E Coursol. Grand Vicaire "-a chambre par la maladie
qui a su Intéresser au suprême de­
gré. tous ceux qui ont eu l'avantage 
de l'entendre

— Etaient chez M. Joseph Robert 
ces jours derniers: M et Mme J C 
Hébert de Montréal. M. Georges Roy 
de Springfield Mass. Mme Cartier et 
Mlle Yvette Archambault également 
de Montréal.

— Mlle Irène Roy qui a passé quel­
que temps chez M. Robert, est retour­
née à Montréal, la semaine dernière

LE JOUR
En visite parmi nous dernfère- ET TEL. 148M Wilfrid Quintinment télégi

phiste. sa fille Mlle Thérèse et son LA NUIT
fils Jean-Louis de Cartierville; M 
Alp. Bessette de Providence; M. A E 
Moquin et sa fille Mme D. Robillard 
de Brattleboro; M. et Mme M La- 
plante et leur famille de Central 
Falls; M et Mme K Pilon et leur 
f:"!s. de Ri ch ford ; M. Bernard Osti- 
guy de Montréal.

— Mme Arthur Landry se rendait 
lundi dernier, à Saint-Hyacinthe, oû 
elle assistait à la profession religieu­
se de sa soeur, à ia Maison-Mère des 
SS St-Joeeph.

— Mme M. Bérubé et sa fillette Ri­
ta de Sherbrooke ont pass*» quelques 
jours chez M. et Mme D. Fergus son 

— M et Mme Adorio Lareau et 
leur fils Paul d Essex Vt.. et M. Louis 
Bessette ainsi que Mile Corine La­
reau de Providence R. !.. étaient di­
manche dernier de passage chez Mme 
Salomon Bessette.

I0-0-0-

üe-aux-Noix
En la salle paroissiale, jeudi soir 

le 5 août. Louis Préville présente 
“Coeur de Maman *. Le grand suc­
cès de la Radio par Henri Deyglun. 
Orchestre de M. Joseph Meunier. Ad­
mission 35 sous et réservé 5ô sous 
Billets en vente an Bureau de Poste. 
Ue-aux-Noix et chez M Joseph Fleu­
ry. Bijoutier de St-Jean.

— M. et Mme Orner Girard ont en­
richi leur foyer d'un joli garçonnet 
baptisé le II juillet sous les prénoms 
de Joseph-Albert-Fernand. Parrain 
et marraine: M. et Mme Albert For­
tin du Vermont. Porteuse:
Jeanne Bouillier. Nos félicitations.

— M. et Mme Joseph I>arourcière 
et leurs fillettes Dora et Germaine de ! 
La col le. en visite chez M. et Mme 
Paul Clément, dimanche dernier.

— M. et Mme Albert Racine et j 
leur fils. Réjean de Montréal, visi­
taient Mme Conrad Racine, dimanche 
dernier.

— M. Egide Hébert de Lacolle vi­
sitait son frère. M. Henri Hébert, au 
commencement de la semaine.

I

D 1RECTEURS
DE FUNERAILLES-

SERV1CES
D’AMBULANCEPike River

Mlle Mlles Jeannette et Claire Marches- 
sault de passage à Montréal récem­
ment où elles visitèrent leurs soeurs 
gardes Anna et Annette Marches- 
sault de : Hôpital Ste-Jeanne-d'Arc 
de Montréal.

— Nous souhaitons un prompt ré­
tablissement à M et Mme Dosithé 
Corriveau retenus à leur chambre de­
puis quelques jours; à cette occasion 
deux de leurs filles religieuses les 
visitèrent.

— M. et Mme Placide I*aooue. chez 
M. et Mme Isidore Corriveau, derniè­
rement.

o
I

Saint-Alexandre
________ _ — M. et Mme Alfred Lafrance ain-

Mlle Lucienne Larocque de Bed- si que leur fillette de passage à 
ford est de retour ch ex elle après Bedford où ils visitèrent les familles 

jours chez sa Arthur Lafrance et Thaumaturge 
Corriveau.

LANGLOIS
ST-JEAN

i
I

avoir paaeé qitelqu i
Bodore Patenaude.•oeur.
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taient chez M. et Mme IvOtiig Bèlisle
— M. et Mme Philira Tougas. de 

passage à Saint-Jean, la semaine 
dernière.

— Mlles Jeanne et Alexandrine- Pa- 
tenaude de Marieville en vacance 
pour une quinzaine de jours chez 
leurs parents. M et Mme Paul Pâte 
naude.

SherringtonGrand Pique-NiqueNoces d* Argent de Monsieur l’Abbé 
Samuel Cusson, Curé d Henry ville Mme Vve Louis Daigneault et Mlle 

Irène Lussier de Montréal, ont passé 
quelques jours cher leurs parents M. 
et Mme Phi lias Lussier de cette io- 

icalité. récemment.
— M et Mme Orner Cédilot «née 

Yvonne Picard • sont heureux d an­
noncer à leurs parents et amis, la 
naissance d'un bébé. Nos félicita­
tions.

— Mme Alban Brosseau et ses en­
fants de St-Jean ont passé une hui­
taine chez son père M Narcisse Bou­
chard, récemment.

— La partie de Bal le-au-Camp qu 
eut lieu dimanche dernier entre no­
tre club local et le club de Beauhar 
nois se termina par le score de 13 » 
4 en faveur des nôtres. Nos félici­
tations.

— M et Mme Emile Couture et leur 
famille de Napierville en visite che: 
«on frère. M. Léonide Couture, di 
manche dernier.

— M. Arthur Ouimet du collège d<
1 —De 9 h res à 10.30 h res:—Arrivée, Montréal est arrivé pour passer se? 

inscription des excursionnistes, vacances chez son oncle M Arthur 
visite de la ferme. Tremblay de cette localité.

2—De 10.30 h res à 12.30 h res:— Dé- — M et Mme Josaphat Chouinar. 
monstration de la vache laitière. | 'Irène Poissant) sont les heureux 

et concours d'expertise pour les parents d une fillette baptisée sou
es prénoms de Marie-Hermance Par

A tow les Eleveurs d*Hol«tein* du 
District de St-Jeau

Le 25 juillet s auréole de rayons 
d argent. Il marque une date inou­
bliable dans les Annales de la Pa­
roisse de Henryville.

Tous les coeurs sont à la joie. On 
célébré avec bonheur le Jubilé d'Ar­
gent sacerdotal du vénéré Pasteur de 
la Paroisse, M. l'Abbé Samuel Cus­
son. La nature elle-même semble se 
réjouir avec nous et nous invite à mê­
ler nos hymnes de reconnaissance à 
celles du distingué Jubilaire. L'égli­
se a revêtu sa parure la plus magni­
fique. La Chorale exécute la Messe 
de Ventz. avec piété et succès.

M. le Curé Cusson fait son entrée 
solennelle accompagné de MM. les 
Abbés Ernest Fournier, comme dia-

Vous êtes invité à prendre part 
au Pique-nique des Eleveurs d Hols- 
teins du District de St-Jean. -.amedi. 
le 7 août prochain, à 9 hree A. M. 
(heure solaire), sur la propriété de 
M. H. A. Forget, à St-Sébastien d'I­
berville.

Venez visiter ce petit coin de no­
tre Province, que nous pourrions ap­
peler avec raison: "La Hollande de 
la Province de Québec".

Venfz tous avec vos dames, votre 
famille, et vos amis, ne manquez pas 
cette occasion ; il y aura démonstra­
tion. concours d appréciation, dis­
cours. récréation, etc.

Chacun apporte son panier; le ca­
fé sera fourni sur la ferme. Nom­
breux prix de présence.

mieux. Paul-Emile Fortin et Charles-1 

Henri Leclerc.
La distribution du Pain bénit fut 

faite par Mlles Lucienne Dupuis. 
Marguerite Dupuis, Hélène Poulin et 
Florenc* Samson, accompagnées de 
MM. Ernest Dupuis. G. Dupuis. Orner 
Poulin »-t Normand Samson. Ives por­
teurs des rubans étaient: M et Mme 
P. Tremblay. M et Mme Charles Phé­
nix. Mlle Jeanne Charbonneau et son 
frère. M. Romuald et Mlle Dora Du­
puis et son frère. Raoul.

Après la messe, presentation de 
1 adresse par M. le Docteur G. Ar­
chambault. puis offrande d'une gerbe 
de lis par M. L. Roy. et d une gerbe 
de roses par Mlle C. Fortin. Les fau­
teuils offerts «par les paroissiens, 
sont disposés avec goût dans le 
Choeur.

M le Curé exprime sa reconnals- 
prononce le sanee en termes émus et délicats, et 

Il rappelle ' nous assure de son infatigable dé- 
quelques souvenirs de la vie du di- 1 vouement au bien de nos âmes; puis, 
gne Pasteur et fait un éloge discret il nous invite à faire monter L'Eter- 
de ses vertus, de son zèle, de son in- nel.. l'hymne de la jubilation, de la j 
leasable dévouement. Puis, en ter- plus vive gratitude. Le Te Deutn * 
mes sentis et convaincu», il nous mont- vibrant vers le Ciel, 
montre le rôle du Clergé canadien et 
surtout celui dft Curé dans sa pa­
roisse. “cette petite patrie dans la 
grande Patrie". Il félicite les parois­
siens d'être venus en grand nombre 
prendre part à la joie de la grande —Nous apprenons avec plaisir que 
famille paroissiale, les remercie de ce Mme Francis Gren«m patiente à l hô- 
geste vraiment religieux et les enga- pital Saint-Jean depuis 
ge à garder intacts leurs bel.'es tradi­
tions et leur esprit chrétien. Il sou­
haite à M. le Curé de nombreuses an­
nées d'un apostolat fécond couronné 
ipar le Jubilé d'Or. La quête fut fai­
te par Mlles R. A. Coupai, M.-Paule baptisé sous les prénoms de Joseph- 
Lemieux. Germaine Fortin et Berna- Yvan-Louis. Parrain 
dette Leclerc accompagnées «le MM. M. et Mme Louis Emond. grands-pa- 
Charl. s-Henri Tougas. Maurice Le- 1 rents Nos félicitations.

-o>

Sabrevois
Nous avons eu lundi, notre pre­

mier pèlerinage en l'honneur de 
Sainte Anne. Des messes furent di­
tes de % heures à neuf heures, il y 
eut de nombreuses communions, 
dale4 la mauva te r.;. 4 -vure. l'as- 

f • n «Mb? »i -- Parmi les 
péle-ins « enalorc la préset. e d <- 
tingue- d" 1 Honorable M Adélard 
Codbout. chef lu par; libvr.il provin­
cial et de sa famille.

— Dimanche, le premier a-tit n«-us 
aurons notre vrand p« rinage aiinu 
el sous la présidence de >on Excel­
lence Mer J -A Desmarais, évêque 
auxiliaire de Saint-Hyacinthe Cor­
diale bienvenue à tous.

F Sij

cre. et Adrien Dupuis, sous-diacre. 
Après l'Asperges, bénédiction du 
Pain qui est ensuite distribué à ! as­
sistance nombreuse et recueillie. M. 
l'Abbé Arthur Vézina 
sermon de circonstance.

PROGRAMME

Bedford
— La famille Narcisse Marier of­

fre ses sincères remerciements à 
toutes les personnes qui de quelque 
manière que ce soit lui ont été sym­
pathique à l'occasion de la mort de 
leur mère.

l
vieux et les jeunes.

3—De 12.30 h res à 2 h res :—Dîner en 
plein air sous le petit bois. "Bon 
appétit".

rain et marraine: M. et Mme Del 
phis Chouinand. oncle et tante di 
nouveau-né. Nos félicitations.

— M. et Mme Josaphat Coache d< 
Napierville cJiez M Philippe Payant 
dimanche dernier

— M. et Mme Donat l^aunn de S - 
Jean, chez M Modeste Gibeau. di­
manche dernier.

A midi, les nombreux convives se 
dirigent vers la Salle du Banquet, 
décorée avec un goût exquis par les 
dames de 1 Amicale 
d Organisation.

»4— De 2 h res à 3 lires : Discours.
5— De 3 h res à 4.30 h res: Récréation, 

amusements et prix.
6— De 4.30 lires a » lires: Distribu­

tion des prix de présence, récom­
pense.

7— 5.30 hree: Départ.
La Direction

par Gérard Sanfaçon. sec. du <’lub 
des E. d"Holsteins du District de 

Saint-Jean.
------ o-o-

et du Comité -----o-o-o

Nouvelles d’Iberville
(SUITE»

quelques
jours est en lionne voie de guérison : 
nous lui souhaitons un prompt 
tour dans son foyer.

— A Vf. et Mme Arthur Larocque. 
(Germaine Emond i est né un fils

Va-et-Vientre- Notre-Dame de Stanbridge
M et Mme Arthur Rousseau, de 

New-Bedford, visitaient !a semaine 
dernière. M et Mme Calixte Paquette, 
à leur coquette résidence, rue Mer­
cier.

Soeur Ste Al berline des Soeurs 
Ste-Croix et sa compagne de Mont- 
Laurier. nièce de M Philias Gau- 
dreau. M. et Mme Emery Surprenan* 
de Sherbrooke et M Raoul Surpre­
nant de Montréal visitaient M Phili­
as Gaudreau ainsi que Mme Raoul 
Surprenant, fille de M Gaudreau qui 
est au chevet de «on père depuis qua­
tre semaines Ces deux religieuses 
en route pour Masrog sont chez Mme 
Surprenant pour une vacance de huit 
jours.

— Mme Joseph St-De.ii- e«* par­
tie pour une promenade aux Etats- 
Unis. en automobile accompagnée de 
Mme Donat Galipeau de St-Jean et 
de sa fille Marie-Jeanne.

— M. et Mme Fred Lafleur. Mme 
Touchette de Enosburg Falls Mme 
i Dri Landreville de Berlin. N H 
chez M. Philias Gaudreau. récent- p. 
ment

et marraine

St-Jacques-le-Mineur — Mme Arthur Thuot de cette ville 
qui demeure chez son file René a eu 
le bonheur de recevoir, ces jours 
derniers, sa fille Soeur Jean-Arthur 
des religieuses de la Providence. 
Soeur Jean-Arthur a aussi visité son 
père qui demeure chez son oncle et 
chez sa tante M. et Mme Edouard Go- 
yette de la rue Missisquoi.

— Mlle Cécile I,aRoeque. du Bu­
reau dt- l'Vnité Sanitaire de St-Jean. 
actuellement en vacan- e A-oule une 
quinzaine dan- !e Nord Lac Brillé. 
Ste-Agathe des Monts.

— M Hercule Balthazar-1. « vhevin. 
est en visite à Dupuy Abitibi chez 
son fils le Dr. I>*opold Balthazar.! M.

Ces jours derniers. M. Paul-Emile 
Ouimet d'Iberville a épousé Mlle 
Gertrude Pinsonneault. fille de M et 
Mme Pierre-Eugène Pinsonneault. M. 
A Bombardier d'Iberville servait de 
témoin à l'époux et M. Pierre-Eugè­
ne Pinsonneault à sa fille. Il y eut 
réception chez le père de la mariée 

Nos. voeux de bonheur à l heureux

Dunham — Il nous fait plaisir d'annoncer 
que Mme Eugène Messier malade de­
puis quelque temps est rétablie.

Mlle Hélène Martel qui a subi 
une opération pour les amygdales, à 
Montréal, est de retour dans sa fa­
mille en bonne voie de comalesven-

Un pénible accident est arrivé à 
M. Régis Frenière. cette semaine.

Comme il allait conduire son trou­
peau au clos, son boeuf s'enraga 
soudain et il le frappa à la tète et 
au côté. Son état est considéré 
grave.

— Le club de Bal le-au-Vamp de 
Mansonville rencontra le club Dun­
ham. dimanche. Le score fut de 11 
à 3 en faveur de Mansonville.

— M. et Mme K. D. Ruel coiffeur 
et Mlle Thérèse Lasnier de Cowans­
ville chez M. et Mme R. Lasnier, ré­
cemment.

— M. et Mme R. Lasnier. Mme A 
Benoit d'Enosburg Falls. Mme Orner 
Cusson. Mlles Thérèse et Madeleine 
Lisnier ont assisté à la profession 
religieuse de la fille de M. et Mme 
lasnier. Marguerite dite Soeur Ma­
rie Saint Raphael des Soeurs de St- 
Joseph de Saint-Hyacinthe.

— Ives Révérends Frères Louis- 
Abel. Ambroise-Emile des Frères 
Maristes du Collège Laval étaient de 
passage chez Mme H. D. Ruel de 
Cowansville ainsi que chez M. R. 
Lasnier. ces jours derniers.

ce.
— Nous apprenons aver peine que I roupie.

Mme Eugène Dcnicourt est grave- — Etaient de passage dans notre 
ment malade. Nous faisons des j ".oralité dimanche dernier; M. Wil- 
voeux pour son retour à la santé. frid Durivage. Mme Hermas Rien-

deau. M. e* Mme Armand Robert et— Un accident qui aurait pu avoir 
des conséquences graves est arrivé à i ’et,rs enfants : Lise et Jean-Pierre.

Mlle Marianna Durivage de Montré-notre jeune concitoyen, Roger Lari- 
vière. M. Larivière était placé tout 
à fait en haut de la grange pour ré­
parer une poulie, lorsqu'il tomba ; 
heureusement ipour lui. il en fut quit­
te pour une bonne peur et quelques 
légères contusions.

Paul-Emile Bousquet 
— Mme Richard < h a bot de Saint- ■ ixmgueuiî est de retour d'un voyage 

M Alcibiade i,je j Abitibi et du Nord Ontario

— M. et Mme Lindor Tôtreauit. de 
Granby étaient en visite chez M 
Edmond La berge, dimanche der-

— M deal tous chez M. Oswald Rémillard ; 
Mlle Yvette Detners. M. Gérard De­
niers de Montréal chez leur tante 
Mme Soter Pinsonneault.

Albans, chez son père
Dussault, dans le cours de la semai­
ne dernière.

— M. le Curé Morin de Sie-Hé!*ne. 
une1 en visite chez son onde. M Zéphir 

Ouimet ainsi que chez sa tante. Mme
Santerre du Presbytère de Sainte- „ianche dernier. M Jacques Tousi- 
Hélène qui passe quelques semaines pnant Montréal, 
avec sa soeur. Mme Ouimet.

Mlles Ida Précourt et Régina
Pomerteau sont allées passer 

Boulais, quinzaine dans leur famille à Sher-
»nier

MM et Mmes Pierre
Joseph Bellesvanee. M. Paul Boulais hrooke 
se rendaient à Mont Saint-Grégoire

— Aussi en visite parm nous, di-

M et Mme Paul-Emile Richard.
Mlles Rita et Laurette Paré de Mont­
réal en visite chez M. P. E. Pinson­
neault. récemment.

MM. René Lanoiault et Antoine 
Pelletier de Cohoes N. Y. chez M. E. 
Lanciault. dernièrement

— Mlle Laure Serre de laiprairie. 
chez son oncle. M. Joseph Legrand, 
ces jours derniers.

- M. et Mme Clovis Page de l^a- 
prairie. M. et Mme Dr. J. L. Rémil­
lard de Rouses Point. Mlles Fernan­
de Rémillard et Fernande Larocque 
de Saint-Jean, chez Mme Georges Ré­
millard. dernièrement.

— M. et Mme Laurent Dérom e et 
leur fille. Mlle Marie-Antoinette Dé­
rom e sont allés rendre visite à leur 
fils Rév. Benoit religieux C. S. V. à 
Joliette.

— Dimanche dernier a eu lieu au 
cimetière de notre paroisse la sépul­
ture blanche de Mariette Fournier 
âgée de 6 mois, enfant de M. et Mme 
Alcide Fournier (Albertine I-apan­
ne). Nos sympathies à la famille.

— M. et Mme Léopold Beaudin née 
(Yvonne Clermont) ont eu la douleur 
de perdre leur bébé Yvan âgé de 
quatre mois. La petite sépulture 
blanche eut lieu au cimetière de no­
tre paroisse. Nos sympathies.

dimanche dernier.
— Mme Joseph Couture de Mont­

réal. sa fille Mme Rorheleau. vis:- rond et des poètes le rondeau
On voit des chats faire le dosJeudi le 22 juillet Mlle Jeannet­

te Dupuis, fille de M. Thomas Du­
puis disait adieu au monde pour en­
trer chez les Soeurs Ste-Marthe de 
Saint-Hjacinthe. Elle a quitté ses 
parents, ses amis pour répondre à 
l Appel du Maître. Nous la félici­
tons puisqu'elle a chois; la meilleu­
re part et faisons des voeux afin 
qu'elle persévère dans la voie qu elle 
8 est tracée.

Au

SALON FAVORISte-Brigide
;Mme H. MENJRRD, Prop.

Annonce à sa clientèle qu'elle sera absen­
te de son salon, pour une huitaine à 
partir du 31 juillet.

De passage dans notre localité di­
manche dernier: Mlle Pauline Viens 
de Farnham. chez son frère M. Henri 
Viens; Mlle Cécile Granger de Saint- 
Jean. M. Louis Lamarre d'Iberville, 
chez M. Edéas Monty; M. Ovila La- 
güe de Farnham. chez M. Bernard 
Oliguère; M et Mme R. Leclerc et 
leur fillette Louise de Saint-Jean, 
chez M. Laurent Galipeau.

— Dimanche le 26 juillet avaient 
lieu les fiançailles de Mlle Albertine 
Boulais de notre localité avec M. 
Maurice Poulin de Frelighsburg.

— MM. et Mmes Roeario Gotneau 
et leurs enfants de Montréal. Ronrtl- 
le Poulin et leur famille de Sainte- 
Sabine. Révérende Soeur Saint Sau­
veur des Soeurs de la Présentation de 
Marie de St-Hyacinthe, tous en visi­
te chez M. Alfrédlna Lartvière.

(

0-0-0

Waterloo
Mme Théodule Nolin à Saint-Ar­

mand pour quelques semaines.
— Mme Emile Smith et Mlle G. 

Smith. Mme T. Nolin et Mlle Nolin à 
St-Hyacmthe. lundi dernier pour as­
sister à la profession religieuse de 
Soeur Agnès du Si-Sacrement (Si­
mone Nolin) qui prononçait s os 
voeux perpétuels.

— MM. et Mmes Emile Smith. J. 
Masgreau de passage à Tetford Mi­
nes. dimanche dernier oi) ils assistè­
rent au festival des fanfares.

— Nous avons le regret d'annoncer 
la mort de Mme Emilien Côté. Nos 
sympathies à la famille.

Mme MENARD AURA UNE REMPLAÇANTE 
COMPETENTE DURANT SON ABSENCE.

POUR AVOIR une BELLE TETE il FAUT ALLER au

Salon Favori
138 St-Jacques Tel: 428

SAINT-JEAN, P. Q.
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Les Vieilles ChosesPour faire cuire un mari,

A Lire près du Foyer En choisissant votre mari, ne vous 
laissez pas guider par une apparence 
dorée comme si vous vouliez du sau­
mon. vous rappelant que tout ce qui 
reluit n’est pas d'or. N'allez pas le 
chercher au marché; le meilleur nous 
est toujours amené à la maison. En 
ayant trouvé un à votre goût il faut 
apprendre à le faire cuire, car plus 
d'un mari est gâté à la cuisson. Les 
uns sont très rôtis ou tenus constam­
ment dans l'eau chaude, tandis que 
d'autres sont glacés par la froideur 
conjugale. D’autres encore sont tenue 
toute leur vie dans du vinaigre com­
me des concombres ou servis avec de 
la sauce à la langue piquante. Tous 
ces moyens sont mauvais pour rendre 
les maris bons ou tendres, mais ils 
feront un mets délicieux et succu­
lent apprêtés comme suit:

Prenez une grande casserole, sui­
vant la grosseur du mari bien enten- 
lu—appeler casserole des petits soins 

que toute bonne ménagère doit 
avoir à la main ; enveloppez votre 
mari de toile bien blanche, liez-le 
d'un fil soyeux et fort appelé con­
fort et mettez-le dans la casserole 
que vous placerez près du feu de 
l'amour conjugal ; que ce feu ne soit 
pas trop ardent, mais que la chaleur 
soit constante. Entourez-le d'affec-1 
tion. assaisonnez-le avec le sel de la 
gaieté, ajoutez un peu de sucre que 
es confiseurs appellent.

Qu ils soient accompagnés de discré­
tion mêlés de prudenc e et de modéra­
tion. Et dans aucun cas ne vous 
servez ni de poivre ni de vinaigre. Ne 
le piquez pas avec une fourchette 
pour voir s'il est assez tendre, mais 
arrosez constamment de bonté et 
d indulgence .Valiez pas vous alar­
mer s'il fait un peu de bruit et même 
un peu de tapage en cu!«r»nt; comme 
le homard il doit être cu.t ce qui ne 
lui plaît guère. Quand il est à point, 
retirez-le du feu. mettez-le à votre 
table bien mise et servez-lui un bon 
dîner. Ne le mettez jamais au froid 
de votre négligence ou de votre indif­
férence et il se conservera parfait 
avec cette recette.

Du foyer îles «lieux, conservons 1rs reliques,
Riches en souvenirs, <le liens si puissants;
Ils revivent |x>ur nous, sous leurs formes rustiques, 
Tout un passé fécond, «le faits attendrissants.

Ici, le toit moussu <!«• l’antique masure.
Sous lequel, près de l'âtre, on priait Dieu, le soir.
Ix» vieux four, fait de chaux, delahre par I usure,
Le long ha ne, près du mur, où l’on allait s asseoir.

i ’est le sentier battu, longeant l'épaisse haie, 
L'érablière, au loin, au sommet du coteau ;
I*à, la eaUnie à sucre, au fond, sous la futaie 
Le pont dont les débris, endiguant le coin’s d eau.

Enfants de pionniers, gu nions de nos aïeux,
! ami i* fierté dans l'épreuve et leur noble courage 
(lardons de leurs efforts le souvenir pieux,
Comme devoir sacré: leur culte, leur langage.

t endres des Souvenirs, dans l'urne du passe.
D’un filial amour, vous serez vénérées.
Le terrain des aînés toujours ensemencé.
Voit ses sillons fleuris et ses moissons dorées.

LES DEUX ANGES
Fraternellement embrass* s l ange du sommeil et l'ange de la mort par­

couraient la terre. Le soir vint ils s'arrêtèrent sur une colline, non loin 
des habitations des hommes. Un calme mélancolique régnait autour d'eux, 
et-là-bas. dans le village la cloche de l’Angelua du soir elle-même s était 
tue. Calmes et silencieux comme le sont les anges, les deux esprits bien­
faiteurs de l'huroanit. s'assirent en s embrassant tendrement. Déjà la nuit 
approchait.

Alors 1 ange «lu sommeil se leva de son siège de mousse, et. d'une main 
légère, se mi: à répandre les invisibles semences «lu sommeil, que la brise 
du soir porta «ians la demeure du paysan fatigué.

Alors les habitants des rustique- chaumières, «lepuis le vieillard qui 
marche appuyé sur un bâton j..~ iu au petit enfant couché dans un berceau, 
tous se plongèrent dans un doux sommeil. I>e malade oublia sa douleur 
l’affligé, son chagrin, le pauvre. -n Indigence. Les yeux de tous se fer­
mèrent. Alors, ayant r tnpli ~a miss on. l ange du sommeil s'assit de nou­
veau auprès de son frère, toujours >• rieux.

Au lever de l'aurore, dit-il tout joyeux et plein de candeur, les hom­
mes me louent comme leur ami • t leur bienfaiteur. Il e-t si doux de faire 
le bien en secret, sans être vu’ Qu nous sommes heureux, nous, les mes­
sagers invisibles du Bon F) eu T Que",le est belle, notre silencieuse mission!

Ainsi parla l'aimable ange du sommeil. L'ange «le la mort le regarda 
avec une silencieuse tristesse et une larme, comme celles que pleurent les 
immortels, parut dan- ses grands yeux Ah! dit-il. que ne puis-je. comme toi. 
me féliciter de recevoir de joyeuses actions de grâces! Le genre humain 
m'appelle son ennemi et son trouble-joies!

Oh! mon frère, répliqua 1 ange du sommeil, au jour de la résurrection, 
l'homme de bien ne reconnaîtra-t-il pa.- en toi son ami et son bienfaiteur, et 
ne te bénira-t-il pas avec r-, onnaissan e* Ne sommes-nous pas frères, 
messagers d'un même 1ère céleste?

Il dit. et alors les yeux de l'ange de la mort brillèrent plus vivement et 
les deux esprits célestes s'embrassèrent plus tendrement.

LIBERTE

THÉÂTRE IMPÉRIAL
Jeudi le 29 juillet dernière journée pour veir 

JEAN MUIR et GORDON OLIVER dans

"White Bondage"
------AVS>I —

THE JONES FAMILY dans

.“kisses”

"BIG BUSINESS"
r uns réitérées à <es ordres, est mê­
me -parfois terriblement brusque.

Les rusées essaient de duper la na-

CONSEILS A LA 
FEMME D’AUJOURD’HUI

30-31 juillet

"Empty Saddles"
JANE DARWELL dans

'The Great Hospital Mystery"

VEXhRElH et SAME hi,

BUCK JONES dans
------------ ; ture à force d'élixirs et de toniques.

Beaucoup de femmes d au jour- j d'alcool et de café. <> ne sont là 
d'hui ne peuvent résister à la vie 
quelles mènent qu'en se refusant 
tous les plaisirs que la fortune ou 
l'occasion mettent à leur portée.

Elles n osent boire un verre de vin 
qui pourrait leur donner la ma­
rraine fumer une cigarette, ni per­
dre leur temps précieux en douces 
flâneries. Elles se contentent de 
lait, de légumes, de poissons et d'eau 
à leur repas. Une fois par semai­
ne. elles vont dîner, ou voir un film.
Elles en reviennent avec la m:graine. 
mal à l'estomac ou fourbues.

| aussi
que coups d éperon dans les flancs 
d un cheval fourbu. Ils n ajoutent 
e: n ajouteront jamais à la force dont 
nous disposons. La seule façon de 
la conserver est celle qui entre dans 
les vues de la nature; se délasser à 
propos. se reposer, dormir.

Lorsqu'elles ont épuisé leur crédit 
à la banque des forces nerveuses. les 
femmes d'aujourd'hui doivent s'arrê­
ter Dans le sommeil profond, la dé­
pense physique est réduite au mini­
mum. tandis que les forces répara­
trices demeurent à l'oeuvre. Qui ne 
connaît le bien-être éprouvé après 
une nuit de grand repos?

Evidemment, on ne peut trouver le 
calme à volonté, mais vous toutes, 
qui avez besoin de thésauriser votre 
énergie nerveuse, vous devriez vous 
mettre à l'école du vieil avare. Que 
tout ce qui vous appartient soit en 
ordre. Ce que l'on économise de 
t'tnps et de fatigue en tenant chaque 
chose à sa place est incalculable. 
L'ordre exerce sur l'esprit une puis­
sante action réflexe reposante.

aussi le 9ième épisode de la série ACE DRUMMOND
1-2 août

BRUCE CABOT et MARGUERITE CHURCHILL dans
DIMANCHE et Ll NIH.

"WITHOUT CHILDREN"
aussi PAT O'BRIEN. JEAN MUIR, REGINALD DENNY dans---------------------------0-0-0---------------------------

Les Canadiens ont consommé plus 
de beurre et moine 4 oeufs et de fro­
mage par tête de i* -population en 
1936 qu'en 1935; les chiffres sont les 
suivants (les chiffres de 1935 sont 
donnée entre parenthèses > : beurre
31.5 livres (31.1); oeufs 21.7 dou­
zaines <22.4) ; et fromage 3.4 livres 
< li de livre de plus en 1935). par tê-

"SLIM"
MARDI. MERCREDI et JECDI.

SONIA HEINE et DON AMECHE dans
3-4-5 août

"ONE IN A MILLION"La mise au travail forcé que leur 
impose la vie contemporaine use 
leurs forces et. parmi elles, plus par­
ticulièrement la forc e nerveuse. Cel­
le-ci est distillée par un»- merveil­
leuse alchimie de la nourriture qui 
nous sustente, de l'air que nous res­
pirons et de la lumière qui nous bai­
gne. produit aristocratique de la vie. 
ce"te force est la vie même.

Surveillez notre programme commençant le 
15 août pour l'année 1937-1938 c'est une merveille.

te.

n“ARMS IA NAISSANCE l'UN BEBE, 
JE SUIS NESTE TRES FAIBLE..."

Lors­
qu'elle s'épuise, l'organisme s'arrête.
Il ne faut pas s'étonner qu'elle c^le 
peu à peu à ces attaques-^ n on l'as­
saille. Mais elle ne succombe qua- 
prês un long siège, car elle est la j latif bien connu des femmes de sport 
force de toutes les forces

II ne faut pas s'étonner non plus 
que. pour se remettre de ce ju on ap­
pelle épuisement nerveux. !a nature 
frus'ée mette un temps qui parait 
toujours à la patiente ridiculement 
long, voir interminable.

Il est enfin une forme de repos re- "Après la naissance d’un bébé, je sois restée très faible 
pendant deux mois; je pouvais à peine digérer te fait et d’une 
semaine à Vautre, te me voyais maigrir; j’étais nerveuse, 
sans sommeil et sans force. Après avoir suivi divers traite­
— ints sans obtenir de résultat, je me décidai de prendre les 
PILULES ROUGES. Lorsque j’ai commencé à prendre ce 
tonique, j’étais bien déprimée; it m’eu a fallu quelques boites 
avant de m’apercevoir d’une amélioration. Quelques semai­
nes plus tard, mes forces ainsi que mon appétit augmentè­
rent graduellement. C’est avec les PILULES ROUGES 
que je me suis rétablie . . . Plus tard, j’en ai fait prendre à 
ma fille; elle aussi en a eu de très bons résultats . .

Aristide Champagne.
MIS. rat Hvtm, MONTREAL.

wm*et des travailleuses de la pensée. 
Kl le est acquise par I alternance du 
travail. Changez la forme sous la­
quelle l'énergie est . dépensée. Dé­
lassez-vous en passant d’un sujet 
d'étude à un autre, comme un ma­

ri-
/]

A
noeuvre qui change de bras en por-

La femme moderne «->t en faute si tant un fardeau. (Signé) —elle ne tient pas ses comptes avec le 
soin minutieux que la nature appor­
te toujours au règlement des siens. 

Elle espère quelle

La diversité dans le travail physi­
que aussi bien que dans le travail 
intellectuel est une condition, sinon* 

s#> montrera de repos, du moins de diminution et 
aussi négligente, aussi faible, aussi d„ retard de ,a fali<nie 

» indulgente qu elle et qu elle passera

Témoin (Signé) — Y. P. V.rnmsammféminins (symptômes ou conséquences de l’ANEMIE). Prenez-!#, 
fiance.

Par la posta: 50c la boite ou 3, $1.25.

La dépense alternée des forces n 
une très grande importance pour le 
cerveau humain. Varier les sujets 
d'étude est une condition du délasse­
ment cérébral, de même qu'employer 
alternativement certains groupes de 
muscles est une méthode de délasse­
ment corporel.

Rien n'est plus pénible que l'espè­
ce d'obsession, plus forte que la vo­
lonté. qui assaille et persécute le* 
grandes travailleuses exclusivement 
attachées à une oeuvre unique.

Dans ce cas, le remède le plus ef­
ficace demeure la diversion à l'idée 
dominante, par le déplacement de 
1 attention à tout prix, c'est-à-dire 
par la distraction combinée au repos.

Dr. Xaariee LEBON.

l'éponge sur nombre de peccadilles 
ou d imprudences qu elle a commises. 
Mais la nature a d'autres façons d'a­
gir. L'imprudente l'apprend bien­
tôt à ses dépens. La nature n adop­
te point les voies sinueuses de l'in­
dulgence. Tout au contraire, elle ne 
suit que les voies rigides de la justi­
ce. Le châtiment, pour les infrac-

tiell

TONIFIEZ-VOUS
AVEC LES BONNES

Ne U laisees pas vous trnir- E 
memer iet été. Prrnex 1rs ■ 
Capsules RAZ-MAH de R 
Templeton. t- happes A |i 

affliction des yen eenei- PILULES POUCESI
bien, enflammés, qui démangent et des éc« 
mente du ne». Respires A l aw Jouisses de 
l'été. Pas de fumée, de prise, d'inhalation. Pas 
de drogues nocives Pas de réart*.ne nuisibles.

t garanti avec une Ix.lte de $1 —on 
voire argent remis. Demandes aujourd’hui même 
à vo«rw pharmacien une boite de 50# ou de •! de L JPlie #*

ufe. me,du flAXOO
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! ce voir, après être entrée par la porte, 
j elle sort par la Jenètre".

Le malheur est que nous attendons 
toujours une occasion exceptionnelle 

! d'acquérir des richesses, de la gloire 
ou de la valeur. Nous voulons ; as- 
ser maîtres avant d'avoir fait un ap- 

Le manque d occasions est tou- prentissage, posséder des connais- 
jours l'excuse des esprits faibles, in- ' sauces sans avoir étudié, et devenir 
déc is. Les occasions? Mais chaque riches sans crédit, 
leçon, au collège, est une occasion.
Chaque examen à passer est une oc­
casion. Chaque article de journal 
est une occasion. Chaque client est 
une occasion. Chaque sermon est 
une occasion. Chaque transaction 
commerciale est une occasion.—L'oc- \ George Stephenson le fit lorsqu :i se

I»,

Les Papiers à Mooches“Le Courrier de Monique" WILSONSi>es choses n'arrivent | 
dans ce monde que j 
lorsque quelqu'un les 
fait arriver.

H'
JEANNE. Ce congrès ramènera un réveil heureux dans toutes les 

classes de la société, croyez-moi; la langue française est très difficile à res­
pecter chez les annonceurs, c’est, qu'ils veulent employer les termes les plus 
connus, mais nous devons cependant constater même en ce milieu d’ordinai­
re profondément indifférent aux questions de linguistique, une réaction heu­
reuse dont on pourrait bien n avoir pas vu les dernières manifestations. 
Devant les exigences de leur clientèle canadlenne-française et après des 
reproches qui n’ont pu manquer d être entendus, voici que de grandes mai- 
tons de commerce surveillent scrupuleusement leurs annonces et veulent 
qu elles soient rédigées dans un français impeccable. Il faut lutter “l’an­
glicisme. voilà l’ennemi”. Sans jeter dans l’esprit de votre population la 
hantise de périls imaginaires, osons lui .parler souvent de sa langue, des 
dangers que court chez nous le parler des aïeux et des devoirs auxquels 
nous ne pouvons nous soustraire.

Bonnes vacances, et pensez à moi. là-bas ? î

PADSrI>u reste, n attendez pas 1 occa­
sion: créez-la. Créez-la comme le 
fit le petit berger Ferguson quand il 
calcula la distance des étoiles avec 
une poignée de perles de verre en­
filées à une ficelle. Créez-la comme

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la 
journée et chaque jour pendant 2 
semaines. 3 papiers dans chaque 
Pas d arrosage, de viscosité et de 
raise odeur. En vente dans les

casion d'être poli, viril, honnête, une rendit maître des règles des mathé- ties, les Epiceries et les 
occasion de se faire des amis. Cha- matiques à l aide d'un morceau

S

de Généraux.
10 CENTS LE PAQUET

POURQUOI PAYER PLUS?
Tk. WILSON FL Y PAD CO- Hsnifsa. On

chaux, sur les parois noircis des wa­
gons de charbon, dans les mines. ' 
Créez-la comme Napoléon le fit dans 
plus de cent situations impossibles. 
Créez-la comme tous les conducteurs

que preuve de confiance qu'on vous 
donne est une splendide occasion. 
Toute responsabilité confiée à votre 
force et à votre honneur est sans 
prix. L'existence est le privilège de 
l'effort et quand ce privilège ren­
contre un homme digne de ce nom. 
les occasions de réussir s’offrent 
constamment à lui. selon ses aptitu­
des.

MARIE. Mtaie lorsque les bonheurs sont fanée. le souvenir en parfu­
me la vie; je ne me laisserais pas abattre par cette perte; qu'en savez-vous? 
Elle est peut-être pour vous un gain moral que vous saurez apprécier plus 
tard. La discrétion est une qualité précieuse qui, présidant tous les actes 
de la vie publique ou privée, ferait régner partout et entre tous, une paix 
admirable, une entente parfaite; elle est un mélange de bonté, de mesure, 
de retenue et de circonspection; el'e nous fait agir avec réserve et garder 
les secrets qui nous sont confiés. Vous possédez cette qualité, j eu ai eu la 
preuve, donc votre amitié est de commerce sûr et je n'ai aucune inquiétude 
sous ce rapport.

Bonjour, ma chère, je puis vous donner l'adresse de "Joyeuse si toute­
fois j en obtiens la permission.

Mélangez le sucre et le cacao avec 
une quantité suffisante d'eau poui 
former une pâte claire. Ajoutez b 
-este de Veau et faites cuire 5 minu 
tes. Refroidissez et conservez dam 
un bocal fermé.

d'hommes, soit en temps de guerre, 
soit en temps de paix, ont créé eux- 
mêmes leurs chances de succès. Les 
meilleures occasions passent à cété 
des paresseux sans qu'ils sachent en 
faire usage, mais les gens industri­
eux. savent convertir les occasions 
les plus ordinaires en occasions ex­
traordinaires.

C'est l'homme paresseux, non le 
grand travailleur qui se plaint cons­
tamment qu'il n'a du temps pour 
rien, et qu'aucune occasion ne s offre 
à lui. Certaines gens sauront tirer 
parti de toutes les occasions que né­
gligent les autres, et ils arriveront à 
faire, en peu de temps, plus de cho­
ses que d'autres personnes n'en font 
pendant toute une vie. Semblables 
à des abeilles, ils extraient le miel de 
chaque fleur. Tous ceux qu'ils ren­
contrent. chaque circonstance de la 
journée, ajoutent quelque chose à 
leur savoir ou à leur puissance.

' Il n'y a personne que la Fortune 
ne visite au moins une fois dans sa 
vie", disait un cardinal, "mais quand 

i elle ne trouve personne pour la re-

J2& djydÜiuA dut..
LE MAL DE REIN•Le Mailrc.lm|irimegrF'

----0-0-0--- siHUS. Rien n'est si gracieux que les modes de l'été triomphant. Main­
tenant que le choix est fait parmi les nouveautés plus ou moins jolies, plus 
ou moins fantasques lancées au début de la saison, c'est un resplendisse­
ment de choses pimpantes et raffinées, adoptées avec un goût sûr et abso­
lument délicat

Ce qui rne fait croire que pour être chic il faut être habillée...........rien
de plus ridicule qu’une mise soignée, avec robes de toilette, costume, et les 
jambes nues. Pourquoi ne le dites-vous pas? Je ne vise personne en parti­
culier. jamais; mais les jambes et le dos nus. ne devraient pas être tolérés 
sur la rue, et ce qu'il en passe.........

Revenez avec l'article promis, nous le publierons avec plaisir.

Recettes Eprouvées Le lumbego. l u H na­
tion fréquente et diffi­
cile, le catarrhe de la 

* sont soulagés 
promptement avec les 

pilules

SI KOI* A I/O RAM; F
1 tasse de jus d orange 
1 tasse de sucre
1 cuillerée à soupe de jus de citron.

Faites bouillir le jus et le sucre 
pendant 5 minutes. Refroidissez.

SIROP AV CHOCOLAT
\z tasse de sucre 

tasse de cacao 
2 tasses d'eau 

Pincée de sel.

ta r

REINOL
A chaque saison nettoyez 
\ votre rein avec les 

Poules REINOL et 
vous éviterez 

plusieurs maladies.
m Bm«

MONIQUE

x

GRANDE VENTE POUR L’ECONOMIE T CUISINE
*

AUCUN PAIEMENT COMPTANT 
3 ANS POUR PAYER!

— et nous vous allouerons jusqu’à $25 pour votre poêle usagé

%»
Cette sérié de cinq ustensiles 
de cuisine finis en émail épais, 
à f épreuve des taches, sera don­
née à chaque acquéreur d’un de S
nos poêles électriques, pendant m
cette vente. Ce cadeau est en
sus de toute allocation qui vous ^_______
sera faite pour votre ancien ______
poêle à bois ou à charbon et ” "" . —»««*.
vous sera livré avec votre non- f \
veau poêle électrique, que vous V " #
l’achetiez au comptant, ou sui­
vant notre méthode de petits {
paiements mensuels. Ces modernes i
ustensiles émaillés McCiary sont éva­
sés du bas spécialement pour cuire V 
par l’électricité. En couleurs ivoire et 
rouge ou ivoire et noir, à votre choix.

GRATUITChoisisses parmi ces marques de réputation mondiale
WESTINGHOUSEMOFFATMcCLARY

Modèle 164
Type moderne à contours arrondis. 4 élé­
ments de surface; four spacieux ; tiroir 
d’utilité générale et compartiment réchauf- 

Installé chez vous, pour $214.25

PAR MOIS, 
pendant 36 mois. 

(Maint allocation pont notre 
polU usagi)

O
feur.) $6.75»

v<
^6r

iiiliv v •* A■ »

m
M «ri!îû;, \vL'électricité donne la sécurité

Modèle DA-4 Avec un poêle électrique, il n’y a pratiquement 
danger d incendie, parce qu’il n’y a pas de flamme libre. 
Les poêles électriques modernes sont si "bien isolés, que 
les enfants peuvent en toute sécurité, jouer dans L 
sine — le poêle ne devient pas entièrement chaud. • 
me un poêle à bois. Il n’y a pas besoin d'allumettes et 
il n’y a aucune fumée, ni aucun 
gaz pour vicier l’air. /

aucun
Ce* réellement on poêle de laze. U 
possède le double réglage automati­
que et fait tout, 
sauf découper votre viande ! Emaillé en 
teintes ivotre de deux nuances et bor­
dure noire. Prix, comprenant ( instal­
lation chez vous. $224 comptant, ou

' PAR MOIS.
pendant 36 mois, 

f Meier allocation peer votre 
polie usagé)

de table. Fiai

et soit. Pria.
SIM CU1-

com-PAR MOIS.$5.85 36 $7.10(Malm atm*** porno*" 
poêla mat*)

L’électricité est la façon la plus sûre
Southern Canada Power Company Limited

999a66

ii ■a
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Il y a 3Ù8 cercles de fermières 
dan* 66 comtés de la province de 
Québec. En ces vingt dernières an­
nées, les membres se sont entière­
ment conformés au principe fonda­
mental du mouvement qui est "de 
stimuler l'amour de la vie Agricole, 
tout en s'efforçant de l'améliorer". 
Les cercles de fermières remplissent 
un rôle important dans la rie socia­
le de la -province et aident à vulga­
riser les principes de l'économie do­
mestique.

«

Visitons nos Expositions En raison de la grève récente dans 
les ports du Pacifique aux Etats- 
Unis pendant la saison d’expédition 
des fruits, de grandes quantités de 
pommes et de poire# provenant des 
Etats-Unis ont été orientées sur les 
ports de mer de la Colombie-Britan­
nique. Environ 1,870.000 caisses de 
pommes américaines et 380,000 cais­
ses de poires américaines ont été 
expédiées par voie de Vancouver et 
de New Westminster.

Plan d’Amélioration 
aux Habitations□h

;
a On entend parler un peu partout 

des expositions qui se tiendront dans 
la Province au cours des prochaines 
semaine#.

Nous recommandons vivement à 
nos lecteurs d'assister tout d'abord 
à 1 exposition de comté. Qu'on y 
participe ou non. on verra ce que ré­
alisent des confrères possédant des 
ressources financières à peu près 
égales, un degré d'intelligence quasi 
identique et la même connaissance 
des secrets de sa profession. Cet 
enseignement que l'on peut obtenir 
sans qu'il en coûte autre chose qu'un 
déplacement vaut beaucoup pour ce­
lui qui sait et veut en profiter.

Il est d'autres expositions que nous 
tenons à porter à l'attention toute 
spéciale de nos lecteurs et ce sont 
les manifestations régionales comme 
Trois-Rivières, Sherbrooke. Ottawa. 
Montréal, Saint-Jean, et notre gran­
de exposition de Québec.

Nous avouerons que pour notre 
part chacune de ces grandes mani­
festations agricoles nous apprend 
des choses nouvelles sur des sujets 
fort variés que nous croyions pour­
tant connaître à fond depuis des an­
nées. Elles constituent de véritables 
leçons de choses.

Nous insistons de façon toute par­
ticulière auprès de nos amis et nous 
souhaitons qu'ils réservent quelques 
jours en août et en septembre pour 
participer a ces événements très im­
portants dont ils retireront des pro­
fits indiscutables.

►l
%

i

deux coins spéciaux, l'un pour la cui- 
sinette l'autre pour la chambre de 
bain. Quand la propriétaire s'avisa 
de meubler ce logement, elle prit 
soin de choisir des meubles simples 
et de bon goût. Comme résultat, en 
y entrant, on avait l'impression de 
se trouver dans une pièce tout aus­
si spacieuse qu'attrayante.

Dans l'un des autres logements, on 
porta une grande attention à la dé­
coration des murs. Ils furent pein­
turés gris et l'on y dessina un joli 
sujet grec. Le plafond était plutôt 
haut. On ne posa pas de tentures 
aux fenêtres, mais on se contenta d'y 
installer des persiennes blanches, de 
fabrication délicate. Elle rempla­
çaient avantageusement les rideaux. 
Les planchers furent peinturés noir 
et les plinthes et boiseries, blanc. 
Dans la pièce principale, il n'y avait 
pas de prise de courant centrale, mais 
l'éclairage était tout de même parfait 
à cause des nombreuses lampes dis­
séminées ici et là.

Dans le but d accroître autant que 
possible la valeur locative de ces lo­
gements. le propriétaire fit installer 
un foyer d'un matériel composé au- 
dessus duquel 11 accroche un mi­
roir.

On peut aménager de l'espace dans 
un appartement de ville où la cham­
bre à coucher est petite et meublée à 
la moderne en encastrant la table de 
toilette et les commodes dans le mur.

Sou» le régime du Plan d'améliora­
tion» aux habitations qui a pour but 
de rendre votre logement plus con­
fortable. voici l'aménagement propo­
sé pour un petit appartement.

Une tablette faisant tout le mur 
sert de table de toilette. Au-dessus 
pend un miroir sans cadre. Lorsque 
le tabouret de la table de toilette ne 
sert pas. on peut le glisser en-des­
sous. On fixe les deux commodes au 
mur. à des hauteurs différents. Le 
lit repose sur une plate-forme et se 
trouve flanqué de tables supportant 
des livre», etc.

Un .propriéta.re décida récemment 
de transformer sa résidence en une 
maison à logements. Mais dès le 
début, un problème se posait: il s’a­
gissait d aménager de petits loge­
ments distinctifs, car 1 uniformité ne 
plaît jamais, surtout dans un logis de 
ce genre.

L'architecte dont il demanda les 
services m.* « n expérience à conTi- 
bution et traça un plan différent pour 
les logements projetés Dans l'un, 
il réserva la majeure partie de l'es­
pace su living-room et ménagea

LA BRIQUETERIE SAINT-LAURENT
LIMITEE

Mi. Edifice Dotal» tea Bq mare, ItlO file-Catherine Omit, MONTREAL
Briqueterie % LAPRAIRIE, P. Q. 

MAURICE TRAHAN, Age al local, BaimWeam.
Téléphone : Harbour 4964

POUR LA FABRICATION 
DE VOS PORTES ET CHASSIS 

Consultez LEOPOLD ROY
Nos prix défient toute couenrrence.

Avec une CHAUFFERETTE moderne en fonction de- 
au-delà «Fuu au, noos pouvons «.«surer nos 

CLIENTS d’un service parfait et leur donner entière 
satisfaction.

Le BOLS est donc entièrement SEC et de première QUALITE.

LEOPOLD ROYU compléta cet aménagement en 
plaçant plusieurs binelots et autres 
accessoires de bon goût.

ENTREPRENEUR GENERAL

------------ 0-0-0------------
Une autre fois, c'est notre coeur 

qui est meurtri ou brisé par la perte 
d'une affection très chère et
Qui seat croître et pleurer tout ha* 
Ha blessure large et profonde

(Sully Prud'homme 1

Service prompt et courtois.—Ouvrage garanti.
Il faut écouter sa femme et ne pas 

la croire.Conseils aux Baigneurs
197 RUE ST-JACQUES, ' —

ST JEAN, P. Q.
TEL 1043l-

A ce temps-ci de la belle saison, 
les directeurs de la Ligue de Sécuri­
té de la Province de Québec rappel­
lent à tous leurs membres les dan­
gers inhérents à la natation et leur 
font parvenir une lettre circulaire 
sur laquelle sont inscrits les dix 
commandements du baigneur. Les 
voici:

Apprenez à bien nager et à vous 
reposer tout en flottant;—attendez 
au moins deux heures après chaque 
repas avant de vous lancer à l'eau; 
ne plongez jamais dans un endroit 
qui ne vous est pas familier;—ne 
vous baignez jamais alors que vous 
êtes seul et tenez-vous prés d'un bon 
nageur;—ne voue aventurez jamais 
seul au loin ;—éloignez-vous des
courants violents ;—ne vous bai­
gnez jamais lorsque vous êtes fa­
tigué ou que vous avez bien 
chaud et surtout faites exami­
ner votre coeur; 
jamais de place dans une embar­
cation car vous pourriez la faire cha­
virer—ai elle chavire, agrippez-vous 
à elle;—si vous êtes victime d'un 
accident quelconque, ne tenez jamais 
vos mains au-dessus de votre tête— 
demeurez calme et criez distincte­
ment;—apprenez les diverses métho­
des de ressuscitation.

Et pour terminer, les directeurs 
recommandent fortement à leurs 
membres d apprendre au plus tôt les 
principe» du secourisme afin d'être 

ure. le caa échéant, de prendre 
i d'un accidenté jusqu'à ce qu'un 
iecin dûment qualifié arrive sur 
lieux.

Les femmes baissent volontiers les 
yeux pour être regardées.

Progéniture*" des “Mark Horses*9 a 1‘exposition d'Ormsf own••
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Au 31 mars 1937 les stocks totaux 
4e blé au Canada étaient de 118.005.- 
<60 boisseaux, contre 246.797.391 
boisseaux U y a un an. Le chiffre de 
1M7 est le plus bas que l'on ait enre­
gistré depuis 1022; il était alors de 
114.984.086 boisseaux. De même, les

» *'

4 1
stocks totaux d avoine, d'orge et de 
seigle étalent beaucoup plue bas 
qu'au 31 mars 1936. Les stocks de 
graine de lin (888,047 boisseaux) ac­
cusaient une augmentation par com- 

-yaralson aux 494,967 boisseaux si-

W ■

M ,•giyj. lag
çaaléa au 31 mars 1934.

Nos illustrations font voir quel­
ques-uns des poulina à l'Exposition 
d'Onu»town qui ont pris part au con­
cours pour la progéniture des éta­
lons "Black Horse" de la Brasserie 
Dewes. Ces étalons sont assignés à

différents endroits dans la province 
chaque saison dans le but de donner 
au cultivateur Canadien Isa services 
des meilleurs reproducteurs de la 
race Percheronne sur le continent. 
Depuis l'inauguration de ce fameux 
groupe de "Black Horses’’, en 1931,

U» ont engendré plus de 7,500 pou­
lins vivante.

En haut, à gauche: Premier prix: 
classe d'un an. Propriétaire: M.
Fred McCaffrey, Huntingdon, P. Q.

En haut, à droite: Deuxième prix, 
classe de deux ans. Propriétaire:

M. Hiram Reddick, Rhrerfield. P. Q.
La photographie du bas noua fait 

voir, de droite à gauche. MM. Fred 
McCaffrey, Robert Anderson. T. Ma 
•on Orelg. Alex Lindsay. A. Came­
ron, Andrew Parkinson, David 
Nesi, avec leurs poulina.

L'évaluation préliminaire de la 
' teas tl té le blé distribuée aux bea- 

taax et aux volailles pendant la «ai­
de récolte 1936-37 est de 13,744.- 

# boisseaux, contre 20.93S.000 bois- 
pendant la saison de 1936-36. T.



1
2.306.000 dans le Qu* bec et maîtres 
de la province depuis trois cents ans. 
toutes les grandes affaires, toute la 
finance, toutes les grandes entrepri­
ses Industrielles, toutes les» compa­
gnies d assurances. tous les pouvoirs 
d'eau, toutes les forêts, toutes les 
mines, appartiennent à une minorité 
de 300.000 âmes".

Nous ne sommes plus les maîtres 
dans notre maison ! Nous sommes 
les serviteurs de l'étranger. les por-
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L’APOSTOLAT INTELLECTUEL vérité, prêtres et laïques, les pres­
sant <le coopérer, par la parole et par 
la plume, à l'apostolat intellectuel «le 
1 Eglise en appliquant les solutions 
que cette bonne Mère a «tonnées a 
toutes les questions de la vie des in­
dividus et «les peuples.

«le Dieu, ce n est pas seulement le 
suc<*ès qui compte, mais aussi le tra­
vail. l'effort et la persévérance «lans 
l'effort.

“Bien croire, dit Bossuet, est le, bien nous avons dévié, dans notre 
fondement de bien vivre." Le cfaamp qui s'offre .1 leur activi­

té est vaste, le labeur qui leur în- 
cflBb* est ardu, les sacrifices nom­
breux. mais la récompense est 
gnifique; nulle autre que telle dé­
cernée aux héros et aux fondât.-urc 
d empires.

province soi-disant catholique, de la
La foi s'engendre et s'enracine vo*p Dieu a trac «e à toute nation

qui veut se survivre, prospérer et 
remplir sa mission sur la terre.

dans l'âme humaine par la parole de 
Dieu; elle y pénètre par l'ouïe. Fide* 
ex audite, et auditas per lerlium 
ChristL Rom. 16.) La prédication, 
l'enseignement. l'apostolat intellec ­
tuel est donc nécessaire.

S.-s directives, interprétées 
nos autorités religieuses, sont clai­
res et précises; elles servent de ra­

justes et généreux dont l'âme doit gîe et mesure à toutes nos -activi-
sou\ri. ,i •-> )»• '•.ni- H a tou- publiques ou privées, individuel- U ne s'agit de rien moins, ,-n effet.
tes les souffrances de leurs frères. Ies oU fi0cia!es. que de rebâtir à neuf ! édifice so ial. i tfurs d'eau et les scieurs de bois,
quel Ira.ai! s'impose à leurs efforts. I Guidée par un tel maître, les bons I de reconquérir notre province et de ! C'est humiliant, mais c'est vrai 
cian> le domaine de .a pensée c i de j apôtres de la vérité voudront bien se1 restaurer dans 1<. Vhrist. le régne du j «Suite à la page
l'action, pour parvenir à redresser ce rappeler toujours que la Providence Oirist. 
qui eet tortueux, à nettoyer ce qui n a ,)as mis la lumière e- la chaleur
w-t ma.j ropre. à redonner a notre „ans ]e soleil pour qu'il en jouisse en fort et vigoureux parce que enra i-
1 copulation !o sens .-octal, à orienter ,-goïste. mais pour qu'il les répande au sol. est devenu, en moins d'un
\«>r.s . ideal dit pass* <\s espr.:- et le- sllr not re globe terrestre, afin de vi- demi siècle, un peuple de prolétaires, 
coeurs dévoyée.

par ma-

Rlle fait comprendre aux hommes

Les individus et les peuples qui 
veulent bien vivre, grandir et attein­
dre leurs fins, sont tenus d embras­
ser les lumières de la foi. Ainsi 
pourront-ils connaître l'ordre établi 
par Dieu, marcher sûrement dans la 
vole qui leur est tracée et exécuter 
le plan qu'il a dressé de toute éter­
nité.

I n peuple <le propriétaires, peuple

Maux deTête
^ «
hurpwyluili Kvlfler tous les êtres qui attendent son ! un peuple de chômeurs que ronge 

< e sont !»-s esprits surtout qui sont action bienfaisante; que toute stipe- l'hydre du comnvuni-ne.
.«■s plus malades et les plus diffi il, - riorité impose une obligat.on de ray 
à guérir. ABBEYSLes nations ont une vocation spé- 

< iale et doivent travailler à y répon­
dre fidèlement pour s'assurer la pro­
tection divine, la paix et le bonheur.

Au contraire, celles qui s'en écar­
tent. qui n'écoutent pas la voix d< 
Dieu et ne tendent plus vers leurs 
destinées, courent sûrement à la mi­
sère et à la ruine.

Dieu a tout fait pour son Eglise, 
elle est le centre de son oeuvre cré­
atrice. Il veille constamment sur 
elle, la protège, la défend contre ses 
ennemis et lui assure un* existence 
aussi durable que le temps..

Maître de ce vaste univers. Ii 
"tient dans sa main les coeurs de 
ois ' <Prov. XXI) et brise les uns

après les autres les empires quand 
i eux-cl ont cessé de procurer sa gloi­
re. le bien de son Eglise et le bon­
heur des peuples. Ne l'oublion- 
pas,—et ceci doit nous faire crain­
dre—ni les royaumes, ni les races n 
les dynasties, ni les églises particu­
lières. n ont obtenu la promesse d'u­
ne allianc* indissoluble avec Dieu. 
Seule l'Eglise du Christ durera jus­
qu'à la fin des temps et "jamais le- 
portes de l'enfer ne prévaudront con­
tre elle". Tell* est la vérité et telle 
est aussi notre croyance.

Krodlmlnl qui judical is terrain.
“Instruisez-vous, juges de la ter­

re". <Ps. 2-10). Comprenez, peuples 
et souverains, que vous devez vivre 
de la foi et reconnaissez que ce- vé­
rités que nous vous énonçons, eon- ' 
flrmées par l'histoire, sont d'une pri­
mordiale Importance.

Hélas? quand nous jetons les yeux 
sur notre bell* province de Québec, 
jadis si florissante, et que nous y 
voyons un désarroi sans précédent, 
dans l'ordre économique, social et 
même moral, force nous est d avou­
er. avec tristesse et humilité, que 
notre race a décliné de sa première 
splendeur parce que sa foi s'est af­
faiblie et manque de solides fonde­
ments. Ses convictions sont chan­
celantes et ses pratiques religieuses 
se ressentent du vague de ses croy­
ances.

L'intérêt, la passion, l’exemple d u-1 
ne opulence aecapareuse et matéria- j 
lisante l'inclinent plus facilement | 
vers le Veau d'or et la poussent par­
fois jusqu'aux plus honteuses turpi­
tudes.

Nos moeurs politiques sont exé, ru­
ble*.

L assiette au beurre, les gra- fro 
mages et le* bouts de rubans revo­
tent aux yeux de nos politiciens une 
telle importance qu'ils oublient, pour 
les acquérir, le respect de Dieu et de 
1 Bglise.les droits de la justice et «le 
la morale. Ils semblent ignorer l'en­
seignement de S. Thomas d'Aquin qui 
place dans l'ordre moral, dans le rô­
le social de la vertu, le facteur pré­
dominant de la félicité temporelle 
des nations.

Le grand docteur, en effet, assigne 
aux pouvoirs publics le devoir de 
travailler à procurer aux citoyens le 
bien commun, à leur assurer les con­
ditions et les facilités d'une vie pai­
sible. probe et active, en protégeant 
et encourageant l enseignement re­
ligieux et l’influence spirituelle «le 
l'Eglise. “L’Etat, dit-il. doit s'appli­
quer à créer dans tous les milieux, 
par les moyens qui relèvent de lui. 
une atmosphère de moralité, de res­
pect de Dieu, de justice, d'amour au 
droit et de bonne entente".

Le simple exposé de cette doctrine 
fait saisir à tout esprit sérieux com-

“Je ne vois pas de ra:**>ns fatales, 
onner son «‘xvellcnce; que "le salut dit l'abbé Groulx. «lans son beau li- 

< est pourquoi nous fai-on> rti- «i'un< Ame vaut mieux que la conqué- vre “Orieniaiiim-**, po ir que v hez 1, s 
culièrement appef aux apôtre- «le la d'un empire" et qu enfin aux yeux Canadiens-français, au nombre de

y- . - ... ________________________ _
:y
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JleA. p/iapsûétcùtiel de Pontiac 1937 dont étonnai qu'un, auto 

li ÿial fuiillo ëbta SI ECONOMIQUE
S&f. PONTIAC est une voiture qui,offre des surprises fort agréables ! A voir cet auto 

si gros et si beau sous n auriez pas l'idée qu'il puisse être acheté à raison de quel­
ques cents seulement de plus par jour que les autos les moins chers. C'est j>ourtant 
bien le cas. et l'économie du Pontiac a tôt fait de réduire même cette légère diffé­
rence de prix. Nombre de propriétaires de 1957 rapportent 25 milles et plus au 
gallon. Malgré son empattement de 117 pouces, sa dimension et son poids supé­

rieurs .. . choses qui accroissent le confort, la sécurité, 
la souplesse et l'aplomb... Pontiac est une des voitures 
les pl as économiques. l'auto économique de l'année. 
Or. avant d arrêter votre choix sur n'importe quel auto, 
de n'importe qinl prix, voyez et conduisez le nouveau 
Pontiac. Sa possession est si facile grâce aux paiements 
mensuels adaptés à votre bourse du mode General 
Motors de paiements à termes.
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Médailles “sans accident” décernées aux chauffeurs de la National Breweries Limited
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nombre <le milles parcourus, b- ch if- dans la province de Québec, et I'énor- 
fre total des accidents par chauffeur me somme de S70.0do.b00 son $>.'.00

par accident, en plus des frais juridi- 
Ves médailles ‘'sans-accident" fu- ques. est le résultat des dommages 

rent décernées aux chauffeurs qui causés par les S.$00 accidents annuels 
n'ont été impliquée dans aucun ac- au Canada qui. pour la plupart, sont 
rident depuis cinq ans et la Vompa- dûs à la négligence et à la vitesse 
gnie peut, à juste titre, être fière de excessive, 
ce magnifique résultat.

Boswell et Frontenac, est répandu 
dans toute la province et. en 1930. 
eu dépit «les intempéries des sai­
sons. leurs véhicules furent en cir­
culation dans la ville de Montréal

Les précautions prises par la ""Na­
tional Breweries Limited quant à 
l'état de santé de leurs chauffeurs, 
et le soin apporté au mécanisme de 
leurs camions, sont démontrées on

est de 1.5.

pendant 270.670 heures.
I.a définition d'un accident d après 

la Compagnie est comme suit : "Ton­

ne peut mieux par le fait que le 26 
mai la Ligue <le Sécurité de la Pro­
vince de Québec distribuait des mé­
dailles "sans-accident" à 63 des 106 te collision, toute superficielle soit- Ces chiffres démontrent donc, en­

A la suite d'accident «I automobiles core plus définitivement, la grandeelle, sera classée au nombre des ac-camionneurs de la Compagnie.
Le service de livraison des pro- vident* si le camion est en marche**, j une moyenne de 360 personnes sont importance de la politique de "pru-

Dow. Malgré ce règlement, et le grand , tuées et 5,7tX> blessées annuellement dence et de sécurité" adaptée par la
! "National Breweries Limited."

dults des brasseries Dawes,
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cause des déchirements selon l'ex­
pression du poète:
"Un coeur à l'autre uni. jamais ne se 

retire.
Et pour l'en séparer, il faut qu'on le8 

déchire".
Mais ces déchirements ne s'opèrent 

pas sans causer quelques blessures, 
et ces blessures ne saignent pas sans *
faire couler quelques larmes-----

Toutefois ces sentiments, produit 
de la nature sensible, furent vite 
maîtrisés pour faire place à des sen­
timents de joie; joie Intense qui dé­
borde de nos âmes et se reflète sur 
nos visages.

Cette joie, la foi la fait naître en 
nous rappelant les paroles pronon­
cées par le Maître qui vous a appelée 
à Lui: “Marie a choisi la meilleure 
part".

Cette joie grandit encore à la pen­
sée que vous- trouverez dans votre 
vocation, le bonheur le plus grand 
que l'on puisse avoir sur terre et qui 
nous est assuré en suivant la route 
que Dieu nous a tracée. I,a pensée 
que vous serez heureuse au Couvent 
a changé nos larmes de tristesse en 
larmes de joie.

Allez Fille de Dieu. Fille au grand

Nouvel Optométriste* AU FE8TTTAL 
UOMEKT MOLSON M R LK 

TERRAIN DE L’AC ADEMIE JEUDI, 
8» JUILLET, à KSO hrrs. P. M.

PROGRAMME 
O CANADA

1 - MARCHE—"Indepentia"

Nouvelles d’Iberville Nos sincères voeux de succès sont 
acquis à M. Jean-Marie Thuot. qui 
ouvre un bureau d'optométriste à St- 
Jean. M Thuot est un de nos citoy­
ens de grand talent, s'étant class* 
premier avec la note "très granJe 
distinction" lors de l'obtention de son 
brevet, en juin dernier.

apporté pour que les kiosques soient 
garnis <1 articles de choix. On pour­
ra - y amuser ferme tout en courant 
la t han e de gagner des articles de

REPARATIONS A
L’ACADEMIE R. B. Hall

2—OUVERTURE—Festival
Dimanche dernier, les comxnissai- Otis Taylor

3— FOX-TROT—In the Chapel in the
Billy liyi

4— VALSE ESPAGNOLE—Chiquita
Geo. D. Barnard

res d'écoles faisaient une inspection valeur, 
des travaux et des réparations «I ur­
gence à faire à notre Académie et à 
l'Ecole Notre-Dame «le Lourdes Lé-

On fête Mlle
Antoinette Landry

1
Moonlight1 Comme les années passées, un con­

cert y sera donné chaque soir par 
notre Union Musicale et par des fan- 
tares invitées. Celle de Marie ville 
viendra samedi le 7 août; (elle de-

1
«

tat de rAcadémie est des plus piteux 
et est loin d être convenable pour 
une ville comme la Ville d'Iberville. 
Une toilette d'urgence devra don» 
être faite avant I'ouvertur» des clas-

a—OPERATIC MINGLE Le 21 juillet un groupe de compa­
gnes de travail de Mlle Antoinette

St-Johns
Arr. by E. W. BerryI

vait venir samedi prochain; mais la INTERMISSION
continuation du festival de Marie- 6—MARCHE Steppin Along

Edwin Frank Goldman 
7—SERENADE—The Poets Dream

Will Huff
9—MARCHE CARECTERIST1QVE— 
"Saucy Sal"
9— VALSE—Waves of the Danube

Ivanovici
10— MARCHE “DES PIERROTS"

A BOS*

Landry, employée «le la 
Silk, se donnait rendez-vous hez la

«

1
mère de leur amie, Mme Vve. Léo­
nard Landry, afin «1e donner a sa 
jeune fille un témoignage d'estime ù 
l'occasion «le son prochain départ 

le noviciat des RR SS. de la

ville l'oblige â retar 1er sa visite). 
II est probable aussi que la fanfare 
:«* St-Jean donnera un concert, la 
sema:n<> prochaine.

1
ses

A la
Commission Scolaire

«

A. M Laurens pour
Présentation de Marie. ,i Sa.nt-Hya-Lcs attractions seront variées et de 

qualité; elles auront lieu tous les 
soirs. Voici une partie du program­
me tracé: Ce soir, des “chiens sa­
vants " exécuteront des tours mon­
trant leur savoir-faire, au son de 
la musique. Vendredi, combat de 
boxe. Samedi, chansons par M. 
Jean Lalonde. annonceur et chanteur 

[du poste CK AC. Lundi, acrobatie 
par les Marinos i3 hommes et une 
1:11e). Mardi, comédie intitulée: "On 
demande un acteur" jouée par M. Gé­
rard Brunei le et Hector Phaneuf. du 
Cercle Dramatique d'Iberville; aussi 

C'est ce soir, jeudi, que commence MM Catellier et J. Beaudoin, profes­
se festival organisé au profit de l'C- seurs. au Conservatoire LaSblle, et 
nion Musicale d'Iberville. Il sera trois jeunes filles joueront divers

i Aux élections de la Commission 
Scolaire, tenue ces jours derniers, le 
résultat fut le suivant 
comme président. M Charles Hamel, 
ont voté pour MM. Tous as et Goyet - 
te. Proposa en amendement comme 
président. M. Alfred Tremblay; ont 
\oté pour MM Hamel et Loeier; le 
vote étant égal. M. Tremblay vota 
pour lui-méme et fut de ce fait nom­
mé président.

cinthe.
Une adresse fut lue par Mlle Jean­

ne Dextraze et une bourse généreuse­
ment garnie fut présentée par Mlle 
Yvonne Marchand. Toutes se mont 
amusées gaiement et ont bien joui de 
ces quelques heures de réunion inti­
me au cours desquelles elles purent 
apprêt er la large cordialité de Mme 
Landry, et son talent d'hôtesse pour 
flatter les goûts les plus d lirais leurs voeux de bonheur.

pr« »p«»s«
GOD SAVE THE KING 

Directeur: A VINCENT BRVNELLE

CONCERT MOLHON AV FESTIVAL 
SI R LE TERRAIN DE L'ACADE­

MIE D'IBERVILLE LE .11 JUIL­
LET 1«7.

1— MARCHE—Mont St-Louis Cadets
L. P. Laurendeau

2— OUVERTURE—Reception

coeur, allez, continuez ce dessein, 
persévérez dans votre vocation. Vos 
amies réunies en ce beau wotr de fê­
te intime vous formulent les meîl-

Oomme témoignage de l'estime et 
de l'amitié qu elles vous cardent, vos 
compagnes de travail sont heureuses 
de vous présenter ce modeste souve­
nir.
Mlle Landry quoique visiblement é­
mue sut remercier heureusement ses 
aimables compagnes, et les assura de 
son pieux et fidèle souvenir.

Festival, Ce Soir Voici le texte de l'adresse :

Mademoiselle et Amie.
La nouvelle de votre départ pour 

le Couvent a fait naître dans 1 Ami­
de vos amies, des sentiments bien op­
posés; sentiments de tr^'-e.-se d'a­
bord qui ont fait ; la e a dt - senti­
ments de joie.

Les premiers qui prirent naissance 
dans nos âmes, veux que nous devons 
raisonner et maîtriser furent des 
sentiments de tristesse; et c'était 
tout naturel Le charme de votre 
compagnie et de vos conversations 
avait si bien conquis nos coeurs et I 
les avait si fortement attachés au 
vôtre, que la seule idée de séparation M-Jacques

P. Schlepgrell
3 VALSE—"OLD TIMERS"

Arr. M. L. Lake 
4 POLONAISE- "Coronation'

L. P. Laurendeauofficiellement inauguré vers S.3'> genres de guitares. Vendredi. M. et 
hres. ;>ar M Louis Régnier maire de 
la ville, et M. Alfred N. Tremblay, 
président de la Commission Scolaire, 
qui adresseront quelques mots. Me.
Rodolphe Fournier N P au nom d< 
la fanfare, les représentera et les re-

Mme Ovila Légaré. bien connus des 
radiophiles. M. Willie Terriault. lut­
teur. viendra aussi donner une exhi­
bition avec un lutteur de Montréal, à 
une date à être fixée plus tard.

5—MARCHE CARACTERISTIQUE 
Little Rostus . Harold Bennett

INTERMISSION 
6-MARCHE—Amek

Boyd M. Sylvester!
7—PIECE DESCRIPTIVE—

"Au Moulin"

Confiez vos travaux 
à un expert en teintureOn voudra bien prendre note que 

ce programme pourra être modifié. 
Mais tel quel, il manifeste qu’on 
pourra bien s'amuser à ce festival, 
tout en aidant l’Union Musicale à 
poursuivre son oeuvre.

merci era
Il y a tout lieu de croire que cette 

fête champêtre remportera un plein 
succès. Du rnoin-, les organisateurs

E. Gillet
9—SELECTION- Mari tuna. Wallace 
9—VALSES—Solve las Olas

ALFRED MARTIN
Nettoyeur et Teinturier 

Téléphone SSi-WJuventino Rosos 
10—MARCHE PATRIOTIQUE— 

•'Carillon” ___ L. P. Laurendeau
ont mis en oeuvre pour qu i! en soit 
ainsi St JeanUn soin tout parti, ulier a été

Le plus yrand mayasin (le Suint-Jean et des un irons

VL COMPAGNIEr
fouj°urslitI)'(lV(l et plus eette fois que jamais

STUDIO MAGNIFIQUE
~~X

10 morceaux
Un des Studio 3 morceaux le plus con­
fortable tel qu'illustré, une table de bout. 
Belle table de Chersterfield en noyer ain­
si qu'une jolie table à café de même noy­
er. Lampe Bridge, lampe potiche, lampe
droite et un beau 
cendrier. Le tout 
au prix reg. de 
$95. au prix de 
vente de

mv if.

Fa

$75B 00
I

f i :
\
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Festival Léon RinguetCinq minutes chez flots d'eau dont M. Lord nous disait que je travaillais à la main. Mais je 
qu'il faisait une consommation de dois considérer par contre que 1 ou- 
100 gallons à la minute. Et les pois tillage représente un capital énorme 
vont toujours leur chemin, ils sont 
triés entre deux rangées de jeunes 
filles qui font à la main le dernier 
partage des bons et des méchants, ils 
continuent toujours, en se faisant 
d'abord blanchir à la vapeur pendant 
5 minutes, puis vient le moment pour 
eux de se faire mettre en boites sur 
de grandes plaques circulaires au­
tour desquelles défilent les boites 
pleines qui. reçoivent chacune un 
couvercle à la façon d'une capsule de 
bouteille de bière. Ce sont mainte­
nant de grands paniers pleins de 
boites de pois qui prennent le che­
min des autoclaves où elles me font 
enfermer pour se faire stériliser pen­
dant 30 minutes à une chaleur de 240 
degrés. Et chacun des autres pro­
duits de marque IDEAL que M. Ix>rd 
met en conserves; fèves. (haricotst 
fèves coupées, blé d'Inde, tomates, 
jus de tomates, épinards et pèches, 
suit à quelques modifications près, 
les mêmes procédés.

Une fois arrivé à l'entrepôt, vaste 
à donner l'illusion de quelque Han­
gar à zeppelin, et où se dirigent les 
neuf produits des conserveries, M.
Lord nous entretenait. un peu des 
problèmes de son industrie, La con­
serverie disait-il. n'est pas une indus-1 
trie comme une autre. Nous sommes 
d abord esclaves du temps de la ré­
colte de nos produits. Il n'y a qu'un
seul temps propice à la mise en con- Vendredi et samedi.
serve de chacun de nom produits; et courant, Régis Toomy et Dorothy monte géante
encore pendant ce temps faut-il sut- Sébastien dans * They Never Tome le Lt Jos.-L. Gariépy et le prof. Raph 
fire à l'affluence de ceux qui nous Back " ainsi que “The Wanted 
arrivent, sans quoi légumes et fruits Marry" avec Betty Pu mess et Sur­
achetés se gâtent et se perdent, ce don Jones.
qui ne manquent pas de compliquer Dimanche et lundi, les 1 et 2 août, 
le budget. Sans doute l'outillage ul- “Nobody's Baby avec Patsy Kelly e*

Os propos de boucheries ne nous tra-moderne dont j'ai fait 1 acquis!- Lyda Robert 1 ainsi que la vue frac­
tion est venu m'aider dans cette be- çaise “La Chanson d Une Nuit" avec te. à 1 occasion du Cinquantenaire de
sogne. Puisque par exemple, je met- Jean Kiepara et Lucien Barraux 
tais 5 millions de boites sur le mar- Mardi, mercredi et jeudi, les 3. 4 Hyacinthe

ous empressons de ne pas tenir pa- se faire c ribler, laver une première ché l'an dernier, tandis qu'il y a 17 et 5 août. William Powell et Louise une apothéose des oeuvres de Léon
r«,le. sûr qu elles ne le sauront ja- j fois, puis classer d après leur gros-{ ans. quand j'ai débuté, j'avais eu pei- Rainer dans “The Emperor s

M'iir. tout cela dans des flots et des ne à terminer mes ôOOO boites alors dlesticks."

au CentenaireM. DAVID LORD engagé dans une industrie qui doit 
rapporter assez en quatre mois do- 
pération pour compenser les huit 
mois d'inactivité. Nous commençons 
à travailler en juillet ave#- les pois #•: 
les fèves pour terminer en octobre 
avec les citrouilles et les épinards; 
ce qui veut dire que dans les semai­
nes d'affluence, nous faisons les jour­
nées de 24 heures avec tous les en 
nuis du travail de nuit

de Sherbrooke
Et tous savent déjà que l'inter­

view de cette semaine sera une cour­
te incursion champêtre. D'entendre 
parler de verdure, de grand air, et de 
légumes frais, par ces temps de ca­
nicule. nous avons cru que ce pou­
vait être des propos rafraîchissants, 
comme c'en fut pour nous-même à 
qui il n arrive pas tous les matins 
comme pour le lapin de la fable, de 
gambader "parmi le thym et la ro­
sée."

Mais tout ceci faisait que M. l»r<i 
était prêt à nous faire visiter son 
usine. Nous disons usine car c'en 
est une véritablement avec ses ma­
chineries énormes, ses courroies et 
ses chaînes sans fin, tout cela propre 
et reluisant, peinturé en rouge et 
blanc.

Le festival annuel des fanfares 
amateurs de la province de Québec 
se tiendra à Sherbrooke le dimanche. 
1er août. C'est un événement qui. 
d habitude, mérite d'être souligné. 
Mais il prend, cette année, un carac­
tère plus solennel à cause des mani­
festations qui doivent marquer le 
Centenaire de Sherbrooke. Deux de 
nos ensembles musicaux des plus re­
nommés La Société Philharmonique 
de St-Hyacinthe et l'Harmonie de 
Drummond vil le ont préparé un pro­
gramme qui fera certainement sen­
sation Il s'agit d'un concert, qu'­
sera donné au cours delà soirée du 
dimanche. 1er août, au Parc Dufres­
ne de la Reine des Cantons de l'Est, 
concert compos/- des oeuvres de feu 
Léon R ingu et. de son vivant direc­
teur des deux fanfares plus haut 
mentionnées

M. Lord est un type des silencieux 
il aime mieux laisser parler l'élo­
quence de son installation que d en 
parler lui-même. “Il ne faut pas 
mettre 1< charrue devant les boeufs' 
nous signifie-t-il au début, avec sa 

I logique paysanne. Aussi nous con- 
de son diner: (encore cette histoire jduit-il à 1 arrivée de la matière pre- 

d heure avancée et d'heure solaire miCre. où l'on voit des camions et des 
iui vient compliquer les problèmes camions décharger leur “cargaison’ 

de politesse). Il ne nous

Si inégale que puisse être l'indus­
trie de la conserverie celle de M 
Lord embauche pourtant chaque an­
née de 2v0 à 400 employés et a< h*te 
chaque été des provisions de plus de 
750 cultivateurs régionaux, d'un ray­
on d une quarantaine de milles.

A faire le tour de cet immense en­
trepôt où montent des piles de cais­
ses de conserves, et à regarder par 
la porte grande ouverte le "ranch " 
de 440 boeufs, on n'a pas de peine à 
trouver que M Lord, à la fois culti­
vateur et industriel —ce qui n'est 
pas banal.—sait aussi être industri­
eux qui l'est encore moins.

Jeta FREDERICK.

En malpolis que sont les journa­
listes. nous nous sommes présenté 
chez M. David Lord, au beau milieu

restait de "petits pois" qui s engouffre dans 
nr.e batteuse derrière laquelle s'élè­
vent des monceaux <le pois verts, tan­
dis que <le l'autre côté s'acheminent 
des tombereaux pleins d'herbages 
vers un monticule haut d'une tren­
taine de pie Is "Ces monticules que 
vous vov >z nous explique M. Lord 
sont faits simplement de gousses et 
de feuilles de pois et de fèves. Je re­
çois par jour environ 200 tonnes de i

qu'à musarder le nez au vent, et de
ta;re ce qu'on appelle le tour du pro­
priétaire même si on ne l'est pas. 
Vn coup d'oeil d'abord sur cette usi­
ne placée en rase campagne dont 
: ensemble des corps de construction 
forme un bloc de quelque 350 sur 300 
pieds, surmonté d'une cheminée au 
on g col qui crache sans arrêt son si- 
nieux panache de fumée.

Ces deux fanfares joueront 
semble comme s'ils n'en formaient 
qu une. comme pour montrer la filia­
tion spirituelle et intellectuelle qui 
les unit. I>*s répétitions ont susci­
té beaucoup d'enthousiasme. La fu- 
^’or feux groupes de musiciens
« est effectuée et les s/>,i !ur*-s sont

en-

o-o.

Au Théâtre Capitol
pois, vous comprenez que sur ce 
poids il v a une forte déduction à 
faire pour les herbages. J utilise 
ces déch-ts à 1 engraissage des 440 
bouvillons que depuis deux ans je 
fais venir de l'Alberta chaque au­
tomne. Les sous-produits de mon 
industrie constituent un excellent 
fourrage pour mon "ranch" et au 
printemps mes 44" bœufs sont prêts 
pour I abattoir."

Aujourd'hui, votre dernière chan­
ce de voir Clark Gable- et Myrna Ix>v 
dans “Parnell".

Mais vous êtes probablement à 
vous dire que vous connaissez des 
propos plus rafraîchissants que de 

i fumée d'usine. Voilà pourquoi 
nous en venons à une évocation aus- 

rassénérante que peut l'être celle 
! un groupe de jolies jeunes filles, 
qui ont fini leur" journée, et qui at­
! en dent sur la terrasse qu'on le= ra­
mène à St-Jean où à Iberville Tou-

invisibles Quelques-unes des piè­
ces les plus réputées de Léon Rin-

les 30 et 31 guet seront exécutées par cette har-
Lee deux directeurs.

To [.Volet, «e succéderont au pupitre.
Vne Marche qui a pour titre 

“GLOIRE A RINGLET terminera le 
concert Cette pièce fut écrite en

tes gentilles et souriantes (on Vest 
toujours un peu l'un et l'autre à la 
f-n d'une journée de travail) elles empêchai nt pas de revenir à nos lé- 
:ious ont fait promettre de ne pas gumes et en 1 occurrence, aux pois 
parler d'elles. Voilà pourquoi nous verts qui continuaient leur route, à

1929 par M J.-A Contant directeur 
«le la fanfare des Zouaves d» Joliet-

| la S<>< Philharmonique de Saint­
ly Ile est. on peut dire.

can Ringuet dont elle ontribue à in­
tensifier le souvenir.mais.

BOB K CONSTRUCTION
(de toutes sortes)

*a

BAS PRIXV^S'OiS <2 nn yy C* v,r *J 5e ►i/NxX^.y SERVICE COURTOIS ET RAPIDE

LATOUR & DUPUIS,
Incorporée

Téléphone: 129163 rue Collin,M

SAINT-JEAN, Qué.
SPECIALISTES EN DECORATION DE MAISON DEPUIS 1908

/
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Québ' c produira 2,000.000 
de Poussins en Ï937Pour nos Cultivateurs

D’après les ch.ffres compilé par 
la Section Avicole. <lu Servit»- <!•• 
!’Industrie Animale. !c< cou voir.s 
coopératifs ont produit 1.500,000 
poussins durant ln saison d incuba­
tion 1936. comparativement à 976.­
000 durant l'année 193». soit une 
augmentation de 5o%.

I-e pourcentage d éclos km était

M0^ *"i^î .x<La Cooperative Fédérée de A ira eaux do printemps
Choix .. 
Moyen .

I Commun

9.25 — 9.50 
— 900 

7.«>0 S.00

Québec
- V*’ tFournit les commentaires suivants 

sur le Marché
1

MOI TUNS

i, J____ 3 00 — 3.50
............ 2.00 —2.50

Bon ____
' Commun mBEURRE

La compilation des stocks par tout 
le Canada au 1er juillet démontre I <*}u>jx 
une diminution comparativement ù Bonne 
pareille date l'an dernier et avec une Moyenne 
diminution de production. 1 activité ; Commune 
de la part des entreposeurs s'est at- ! Très Commune 

centuée davantage.
Actuellement, ce marché est fermé | 

et au cours de l'avant-midi, lun-l: le Choix 
19 juillet, le No. 1 Pasteurisé, au 
gros, était coté de 25\i a 257i»c la li- ; Moyen ..

Commun

;i de 63.05'T en 1936 et de 59 421 en 
1935.

#-
ï >v miFs Les aviculteurs-sociétaire* 

ont obtenu un prix moyen <Ie .59v la 
douzaine d'oeufs. Ils en avaient re­
çu .4Sc l'année précédente.

La province de Québec compte ac­
tuellement to cou voir- coopératifs, 
d'une capacité globale d'un million 
d'oeufs. Ils comptent l.SOO mem­
bres. Deux nouveaux cou voir- -ont 
en voie d organisation. et ;>as moins 
de six autres se disposent k aug­
menter la capacité de leurs appa­
reils. La production de 2.000.000 de 
poussins, anticipée pour le prin- 
temp- prochain, sera facilement re­
alisable.

En ce moment des instn; leur*1 
avicoles font le choix des sujets re­
producteurs des troupeaux qui sont 
"CERTIFIES". On procède ézab 
ment à la prise de <ang. afin d'éli-

i.5K4.50 — 5.00 
.4.00 — 4.25 
.3.00 3.50

*<559
•.4r

r...2.25 — 2.75
1.50 — 1.75

T.MKF.MX

....33.75— 4.25
......... 3.50 — 375
..........3«"0 — 3.50
..........2.60 — 3.00

Bon
«W}: \L ' -

r

4vre

Æ !FROM Mil!
Nous avons à noter une améliora­

tion <lans la demande du march an­
glais et une avance a été enregistrée 
dans les prix.

TURKS

%..........6.00 — 6.50
.... 5.5v — 6.00
____ 4.30 — 5.50
____2.50 — 3.60

Choix ...............
Bonne ...............
Moyenne 
Commune ...

4» - 1 /.'•<* f
INIMAIX VIVANTS»

Prix obtenus sur le mardi «le 
Montréal, lundi, le 19 juillet 1937 par 
la Coopérative Canadienne du Bétail 
de Québec Lim.tée.

FORTH

e •
« _1*01 VILLONS

9.00 — 9.50Choix ...............
Bon .................
Moyen............
Commun .... 
Comm. Iyt-vf-r

r—**
*.• ,.i0 — S.0O
"7 Ov I miner des troupeaux tou- b - sujet

............ 5.00   5.5v | porteurs de germes du "pul’orum
............ 3.00   4 oo i (diarrhée blanche), maladie causant

1 d énormes ravages.

____6.00 \
"Je suis devenue 

excellente 
cuisinière arec mon McCLA R Y ”
Les femmes deviennent vite excellentes cuisinières lors­
qu'elles font usage de ce Poêle Electrique McClary. A 
toutes les commodités modernes et avantages au point de 
vue économie, il joint une incomparable beauté. Fini 
émail-porcelaine à l’épreuve des taches, ivoire ou blanc 
avec éclatante garniture noire. Le dessus du poêle affec­
té à la cuisson est ingénieusement combiné avec une table 
de travail. Quant au four McClary — dont la chaleur 
est réglée automatiquement — il est justement réputé 
dans tout le pays.

'J
Sélect: 190—230 Ibs . . 10.25 10.35

$1.00
Bacon: ISO— 230 Ibe 
Bouchers : 160—240 !b«
Léger: 120—160 lhs 
Lourd : 240—270 Ibe. .
Extra Lourd: 270—Plv> 9.25 — 9 35 

.. .7.00 — 7.60

FOI LES VIVANTES Seuls le> oeufs provenant de re­
producteurs a- prouvés et portant 
une bande métallique officielle fixée 
à la patte par les instructeurs son* 
acceptés pour l'incubation. Cet an­
neau atteste que les sujets sont con- 
lornies au type de la race, aptes à la 
ponte, et possèdent les earaetérist; 
dues de bons reproducteurs.

Le Ministère aide encore aux 
membres de cou voir.- coopératifs • n 
octroyant un montant d argent pour 
l'achat de cochet s enregistrés. Il a 
fourni environ 1.200 <•<> hets . nr**- 
g strés et op estime jue 400 ..ut: 
seront plac- - en vue d— pro ha n* s 
accouplements. Nombre 
reproducteurs R O p sont 
mis chaque année à la t te de- trou, 
peaux des membres des cou voies co­
opératifs.

La valeur de ce travail d'amélio-1 
rut ion des troupeaux s'appré. le 
mieux quand on sait que sur 60 «K>0 
reproducteurs éprouvé- cet autom­
ne le pourcentage de - réacteurs res­
te inférieur à 21.

La production anticipée de 2.000.­
000 de poussin- en 1937 est encore 
:nfinfm«-nt inférieure aux besoin- le 
la province. La demande •!« poussin- 

22c d* choix croît pins rapidement que 
2jc i la production. Et le- cours d i mar- 
20c rtlé des oeufs et au*res produits avi- 
20< ' se maintiennent plus élevés
19c qu à pareille date Van dernier.
2SC : Au surplus, les faits attestent que

le moyen le plus pratique d'établir

Prime .
5 lbs et plus

4 lb* à 5 lb*.............
9 25 __ 9.351 U — 3 lbs à 4 ibs ....

. 9 75 — 9.SÔ

10.25 — 10.35 A 
9.75 — 9.85 B ....1*. 

___ lot
COQS . in-

POULETS A KOTIK
(sélecfjonaés)

3*? lbs et plus .................
B — 3 lbs jusqu'à 3 ’i» ! h- ....
C — 2^11)- jusqu'à 3 lbs...........

POULETS \ GRILLER 
2 lbs jusqu'à 2\2 lhs ...

B — 14 lb. jusqu'à 2 lbs____
C — Pesanteur moindre et

qualité inférieure ...............
OEUFS

Truies
.. 22c 
.. 20< 

..17c

VEAUX IIE LAIT A

7.1*1 — 7w«
. .6.00 — 6.50 
. .5.00 — 6 00 
. .4.00 — 4.50

Choix .
Bon ------
Moyen
Commun A ...16c

lô<VEAUX 1»K UH 4MP
3.75 — 4.00 
. 3.25 — 3.50 
275 — 3.00

Bon ------
Moyen . 
Commun

14c

<ie mâles 
aussi bA —■ (Gros i ... 

Moyens i ..
..........27c
..........25c
..........22c

-emploi de rÉUCTtlCITÉ 
et du CHARBON 

avec ce McCLAtY

A
B — .

1PAS l<fc

..........2âc

.......... 24c

C

DE PLUS 
PARCOURS 

ADDITIONNEL

POULETS ABATTUS 
(engraissés sa lait)

A — 6 lbs et plus ..........
A — 5 lbs à 6 lbs............
A — 4 lbs à â lbs.............
B — 6 lbs et plus ..........
B — 5 lbs à 6 lbs.............
B — 4 lbs à 5 lbs --------

b
4

•Xr

Oui, ce poêle utilise le char­
bon et l'électricité—les deux 
à la fois ou chacun de ces 
combustibles séparément, à 
votre choix. Four électrique 
et quatre éléments électri­
ques pour la cuisson. Un 
foyer à charbon et deux 
ronds à cuire.

pour ce —41 s
I..........22c

..........22c 4N
Et-S » â...21c 

...20ck. Ns
♦

POULETS ABATTUS 
4 sélectionnés*1

A — 6 lbs et plus ...
A — 5 lbs à 6 lbs..........
A — 4 lbs & * lbs..........
B — C 1b- et plus ------
B — 5 lbs à 6 lbs..........

Nm, Wewlew, les
l

v .les

Voyez res McClary tlans les magasins de la

Southern Canada Power| Il — 4 lbs à 5 lbsr

Milage extra et pl*« »ûr à un 
prix »au» extra, reel e»t une 
garantie positive quand tou» 
achetez de*, pneu» Firestone. Seul 
FinMone donne le» corde» caout­
choutée» 2 pli» extra »«u» la se­
melle et le fameux motto Fire- 
»tone -TOIT MANS EXTRA". 
Voyez votre marchand de lire- 
stone le plu» pré» dé» aujour­
d'hui

VEAI'X ABATTUS une ha-se-cour consist** à acheter <1#-. 
10c IK>,1'sins -Provenant <1*- bonnes li­

gnées de pondeuse», car l'incuba*ion 
naturelle ou par I inteimédiaire de 

‘ couveuses artificielles de faible ca­
pacité a vécu ses plus belles années 

Le débutant « n aviculture s'épar­
gne beaucoup d'ennuis et de pertes 
d'argent en achetant des poussins 
•certifiés"*, produit» par les cou voir s 

j coopératifs soumis au contrôle du 
Ministère de l'Agriculture. Cette 

No. l 14 (te surveillance n’a d'autre but que 
d'assurer une protection efficace 
aux établissements coopératifs ainsi 
qu'aux acheteurs soucieux de la 
qualité.

(Kngraissés au lait»
Bon ....................
Moyen .............
Commun ____

POÊLES COMBINÉS ET ELECTRIQUES08c

McCLARYBEIRRE
No. 1. Pasteurisé ___
No. 1. Non pasteurisé
No. 2. .
No. 2. .

..........2514c
24 %c

............ 241,

..........24 He I n Produit «I. la GENERAL STEEL WARES LIMITED
FROMAGE

('OLORKBLANC
No. 1 13 15-16c 
No. 2 12 15-16c. No. 2 13 He

THES IMPORTANTS—Aucune com­
mission ou frais d emmagasinase à 
déduire de nos prix de r<«nise de 
Iwurre et fromage.

«en

La réclame par le0-0-0--------------

Il y a :;•» cercles de fermières 
dans 66 comtés de la province de 
Québec. En ce» vingt dernière an­
nées. les membres se sont entière­
ment conformés au principe fonda­
mental du mouvement qui est "de 
stimuler l'amour de la vie igricole, 
tout en s'efforçant de l'améliorer". 
Les cercles de fermières remplissent 
un rôle important dans la vie socia­
le de la -province et aident à vulga­
riser les principes de l'économie do­
mestique.

trees*»**

US COOPERATIVE FEDEREEle
journal à laquelle unDE QUEBEC<

-------------- o-o-o--------------

En raison de la grève récente duiv 
les ports du Pacifique aux Etats- 
Unis pendant la saison d expédition 
des fruits, de grande» quantité» de 
pommes et de poires provenant des 
Etats-Unis ont été orientées sur les 
ports de mer de la Colombie-Britan­
nique. Environ 1.870.000 caisses de 
pommes américaines et 3S0.000 cais­
ses de poires américaines ont été 
expédiées par vole de Vancouver et 
de New Westminster,

Cartn 

ItatlMM homme d’affaire* progressifta
devrait toujours recourir, donnePNEUStttiyh Speca

Tir es tone
4

un essor nouveau à une entreprise

et la fait marcher de succès enGarage SAINT-JEAN
GEO. BOUCHARD, Pro*

177 tiuwplalB------------Tél: m
--------------0-0-0--------------

Plaider c'est chercher une pnee et 
gagner une morsure.

\

ù.

6 1
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»Notre Feuilleton srm

K ^ 'FT.n :

"FIERTÉ DE RACE" v;"
. ■

GRAND ROMAN CANADIEN 
por JEAN EERON

m «

. jmm: *
*w St-NO. 13 ■#■

.Entourée du Jeune M. Burnham. —Mais sans doute, certainement, 
toujours porté aux galanteries sou- donnez-moi votre bras, je vais vous 
vent osées, mais qui ne déplaisaient 
guère à Gabrielle. et du précleuxM .
Cox, fils, qui parlait peu. riait peu. 
bougeait peu. mais qui, d'autre part, 
dévorait beaucoup Gabrielle de ses 
yeux jaunes et stupides.—la jeune 
fille, ainsi entourée se trémoussait 
de plus en plus.

Un peu plus tard. M Burnham, par 
simple courtoisie, avait demandé à 
la jeune fille un petit morceau de 
musique.

Celle-ci s’était mise à rire, puis 
avait répondu :

—Pour vous plaire...
Et elle était allé au piano, en avait 

fait jaillir quelques plaintes, puis gâ­
tait défendue de ne se rappeler rien, 
et bien vite était revenue s'abandon­
ner aux galanteries du jeune M 
Burnham et aux regards dévorant? 
de M. Cox. fils.

De temps à autre Gabrielle lâchait 
une grivoiserie qui mettait sur le 
masque du clergyman une grimace, 
et un sourire sur les lèvres de Mme 
Foiey.

Enfin, deux autres personnages fi­
rent leur apparition : Mme Renaud et 
sa nièce. Oui. Lucienne traînée com­
me une martyre dans un milieu pour 
lequel elle n'était pas faite et qui 
1 écoeurait.

Les conversations s'arrêtèrent aus­
sitôt

M. et Mme Hartley déjà s'empres­
saient auprès des nouvelles venues

Des regards d'admiration du côté 
masculin saluèrent l'arrivée de la 
jeune fille; des regards d'envie ou de 
dédain du côté des dames.

Gabrielle parut enchantée de voir 
Lucienne. Sans se soucier des jeu­
nes messieurs, elle s'élança vers 
1 orpheline, lui sauta au cou et la 
couvrit de caresses folles.

Sans l'entrée d'un nouveau person­
nage. il est probable que Gabrielle 
n aurait pas donné à Lucienne le loi­
sir de saluer les distingués visiteurs 
de M. Hartley. Et ce nouveau per­
sonnage n'était autre que le jeune M 
Hartley qui venait d apparaître dans 
la porte du fumoir. Les regards du 
jeune homme s’étalent arrêtés de 
suite sur la charmante physionomie 
de Lucienne, qui lui adressa un sou­
rire gracieux. Car. disons-le. Lu­
cienne. traînée à la remorque de sa 
tante, contre mauvaise fortune tâ­
chait de faire bon visage.

Mais déjà Gabrielle. en trois sauts, 
avait franchi la distance qui la sépa­
rait du jeune M. Hartley, et elle cri*

& S,

présenter, cher monsieur Hartley. 
Mais venez donc!

Comme le jeune M. Hartley résis­
tait encore. Gabrielle appela:

—Lucienne! Lucienne! viens donc

V
»

m'aider à faire marcher
quin!

I! y eut de petits rires ça et là.
1^ clergyman prononça avec ef-

ce manne-

fort: .

7—Terrible girl!
Lucienne, sans répondre à l'appel 

de Gabrielle. prit place sur

y my ZawüMSifî?
une cau­

seuse où était assise Mme Hartley.
M. Hartley fit signe à son fils dm 

céder à Gabrielle. afin de faire 
ser une scène qui devenait disgraci­
euse.

BANQUE ROYALE• LA DU CANADA
ces-

SUCCUtSAlE ST-JE AN - l. J. *OHCMAUD. Gé'eM

Le jeune homme obéit. Il se lais­
sa conduire, ou mieux il se laissa en­
traîner vers Lucienne.

“ MON PÈRE ÉTAIT CULTIVATEUR ”C'est à ce moment surtout qu'il put 
juger de la distance qui existait entre 
ces deux jeunes filles* Oui. quelle 
différence entre cette Gabrielle dé-

■ ■ ■

"/Nu commencé à travailler ion lorsque j'étais encore très 
jeune; mon père était cultivateur et souvent il me fallait faire 
au-delà de mes forces. Plus tard, lorsque ie suis venu travailler 
en ville, dans une manufacture, ie me suis aperçu de ce surme­
nage. Je n'ai pas résisté longtemps sans m'apercevoir de fai­
blesse dans le dos et aux reins. J ai eu recours aux PILULES 
MORO et après quelques boites, ie me trouvai plus fort et 
beaucoup mieux. A différentes reprises, i'ai eu recours aux 
PILULES MORO et à chaque fois i'en ai eu d'excellents résul­
tats. Je certifie n'avoir reçu aucune rémunération pour le té­
moignage ci-dessus ni aucune promesse de recevoir quoi que 

autrement, directement ou indirectement ;

brail Me, bohème, et la parfaite tenue 
de Lucienne! Lucienne
charn e dans toute sa physionomie! 
Quelle grâce dans son sourire! Quel­
le dél eatesse dans sa conversation. 
Quelle distinction modeste et simple 
dans ;es gestes! Cela était si frap­
pant tue Mme Foisy se voyait for­
cée d< se l'avouer à elle-mémo. mais

quel

il
c

ce soit en argent ou ,
en donnant ce témoigage. ie le fais dans le seul but de rendre 
service à des hommes malades comme je l'ai été."

(Signéi — DONAT POTHIER.
32. Bourdacev ST-IITACINTHE. PQ.

V
avec une jalousie qui la faisait ver­
dir.

Témoin «Signél — V. P
Pendant une demi-heure la conver­

sation roula sur l'importance de 
l'instruction à donner aux jeunes 
hommes, sur les avantages immenses 
qu'offre la fréquentation des univer­
sités étrangères, sur les talents par­
ticuliers du jeune M. Hartley comme 
sur ceux du jeune M Burnham. Et 
à par quelques espiègleries de Ga­
briel le—espiègleries qui 
qoaient pas de faire rouler de gros 
yeux au long et maigre clergyman— 
tout se passa dans les meilleures 
convenances.

Pui> Lucienne fut priée de chanter, 
car on savait qu'elle chantait bien 
Elle accepta de bonne grâce. Elle 
accepta également, et avec un souri­
re gracieux, le bras que lui offrit le 
jeune Hartley pour la conduire au 
piano.

V» silence absolu se fit. tous les 
regarés s attachèrent curieusement 
sur le jeune homme et la jeune fille, 
puis toutes les oreilles demeurèrent 
dans l'attente. I,n nièce de Mme 
Renaud venait d'essayer les touches 
d'ivoire, et le jeune M. Hartley, de­
bout. accoudé à l'instrument regar­
dait la jeune fille avec une admira­
tion que toute rassemblée pouvait 
facilement saisir. Parmi les visi­
teurs quelques coups d'oeil s échan­
gèrent et Mme Folsy profita de cette 
circonstance pour se pencher v?rs 
sa fil e et lui murmurer à l ore lie 
cette recommandation :

La journée du cultivateur est longue et fatigante. Comme M. Pothier, beaucoup se 
plaignent de douleurs de dos et de reins; l’épuisement en est la cause et il faut avoir re­
cours à un tonique tel que les PILULES MORO pour renforctr tout '.’organisme. Leg PI­
LULES MORO sont recommandées dans des cas tels que: faiblesse, manque d’appétit, 
fatigue habituelle, nervosité, épuisement, douleurs de dos et de reins (dues à l'épuise­
ment). Un nombre incalculable d'hommes disent qu'elles leur ont donné des force*, des 
muscles vigoureux et une bonne santé.

ne man- Par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
1566. rue S.-Denis.Ck Médlcr.V Moro.

Des chevaux du Département du Feu, descendants dis fameux
4‘Black Horses’*

ait:

TP—O James? ce cher James?...Et 
bien? tu en fais de belles, toi? On 
vient te voir, et tu t'esquives sans 
façon? On ouvre la boite (elle dési­
gnait le fumoir), et pas de bonhomme 
dedans?
meuble? Good Heavens! est-ce que 
nous voulons maintenant nous ca­
cher de notre grande Gabrielle........
de notre petite Gabrielle? Te fait-el­
le si peur que ça? Non? Mais alors, 
pourquoi se sauver d'elle? Où étais- 
tu. James, puisque je veux, la pro­
chaine fois, trouver la cachette? Ha! 
ha! ha! poor boy! Come along! ..

Et Gabrielle. ayant débité tout ce 
mélimélo, et continuant de bavarder 
à tort et k travers, riant, criant, ges­
ticulant. cherchait à entraîner le 
jeune Hartley de vive force.

Elle répétait sans cesse:
—Come along! come along!
Le Jeune M. Hartley, plus rouge 

que la crête d'un coq, parvint à se 
dégager de l'étreinte de Gabrielle et 
dit d’une voix troublée par la confu­
sion:

—Mademoiselle, si vous voulez, 
j’irai saluer ces dames et ces mes­
sieurs.

Etais-tu fourré sous un
a

■4

—G.iby! fais en sorte qu'ils ne se 
Du regardtrouvent pas seuls 

elle indiquait Lucienne et le jeune 
Hartley.

Un sourire entendu glissa entre les 
lèvres de Gabrielle. et elle répliqua:

—Je suis là maman-----je te garan­
tis qu il ne se prendront pas même le 
bout du petit doigt!

Mme Foisy sourit avec satisfaction.
A cet instant Lucienne commen­

çait les premières paroles d'une ro­
mance. Elle chanta avec un accent 
de tendre mélancolie qui toucha sur­
tout Mme Hartley et son fils. Et 
quand résonnèrent les derniers ac­
cords. toute l'assistance applaudit vi­
vement.

..r *

<• * -»•. «%
X

parlement du Fou et rassemblée sont 
satisfaits de l'attelage qui suscite 
plusieurs remarques favorables dans 
le district.

sieurs animaux, leur choix est tombe 
sur les deux chevaux ci-haut illus­
trée. qui sont les descendants d'un 
des fameux "Black Horses" de la 
Brasserie Dawes. Le Chef du Dé-

Le Département du Feu de Cap-de- 
la-Madcleine. Québec, avait besoin de 
deux chevaux intelligents, vaillants 
et des plus sains. Après avoir fait 
quelques démarches et examiné plu-(A SUIVRE)
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PETITES ANNONCES A VENDRE: Vache à lait. S'a­
dresser A 169 Larocque.Lisez et Encouragez “Le Canada Français" 9-2

PELERIN AUE AV CAP DE LA 
MADELEINE le S août. Prix <lu bil­
let $2.00. S'adresser à Mme Ph. L'Hé­
rault 38S Laurier, tél: 1195-W et chez 
Mme L. Sasseville 272 St-Jacques. 
Tél : 626-F.

A VENDRE: Poéle-fournalse bi­
jou-favori" en fonte, en bon état; 
s'adresser à M. Julien Méthé, St-Sé- 
baatien.

Une autorité ecclésiastique a «lit : “Je 
n'ai jamais cru. pour mon compte, qu’un 
journal fut une simple tribune d’où 
l'on pérore, mais un champ de bataille 
où l’on manoeuvra et dont on se sert 
pour augmenter les chances de victoire 
de la cause que l’on défend. Un jour­
nal n'est pas une harpe entre les mains 
d'un artiste, c'est un instrument entre

Lisez-le et Fsites-le Lire

les mains d’un homme d’action, 
un clairon qui sonne le ralliement, qui 
montre un but et harcèle les courages”.

Le Canada-Français est ce clairon qui 
sonne le ralliement des nôtres, qui favo­
rise l’achat chez nous, qui renseigne le 
public, qui porte an loin les échos du 
pays.

C’est

9-2 SERVANTE DEMANDEE pour ou­
vrage général. S'adresser au Cana­
da-Français. 84 Richelieu. Tél : 103.LA CORDONNERIE L’ETOILE, 70 

rue St-Jarques, Spécialité: semelles 
cousues pour dames et messieurs, ta­
lons complet, cubain ou haut rég. 50 
sous pour 3â sons. Souliers blancs 
nettoyés» pour 10 «toi*.

A LOVER: local pour salon de 
coiffure ou place de commerce; s'a­
dresser à 116-A St-Jacques. St-Jean. 
Tél: 6S4-W

1

SERVANTE DEMANDEE pour ou­
vrage général dans maison privée; 
s adresser à 196 Notre-Dame. St- 
Jean.

A VENDRE: grand terrain avec 
maison, coin St-Charles et Bouthil- 
lier. s'adresser à 246 BouthLllier, St-
Jean.

Annonce» dam* *** PagesAbonnez-vous
7-3

# Nous avons un atelier moderne pour travaux d’impressions de tous genres.
# Travail soigné et français respecté.
# Prix pouvant rivaliser avec toute concurrence honnête.

LE CANADA-FRANCAIS, 84 rue Richelieu, St-Jean, Tél. 103

A VENDRE: Poêles usagés à bois 
et à charbon; s'adresser à Southern 
Canada Power Co., coin SW arques 
et Cham-pflaln. St-Jean.

A VENDRE: Boites vides (cannes 
vides) unies ou émaillées, toutes 
grandeurs; aussi étiquettes à fruits 
et à lgéumes et boîtes de carton. S'a­
dresser à M. Stanislas Lord, rang 
Richelieu. Tél: 501-3. J-n-o.

j-n-o.

A IDLER: Belle grande chambre 
dans maison tranquille, comfort chez 
soi. eau chaude, téléphone 
ser 212 Richelieu Tél: 806.

S'adres- A VENDRE: ameublement de salle 
à manger; chaise longue; s'adresser 
au marché Régent, rue St-Jacques.

J-n-o.A I.OI'ER: Maison seule, 2 pièces; 
aussi terre à vendre ou à louer. S'a­
dresser à 152 Champlain. St-Jean.

La Semaine ProvincialeAssemblées pour les "Habitants" ON DEMANDE A ACHETER DE- 
BENTVRES, municipales, scolaires 
ou de fabriques. S adresser au Ca­
nada-Français. 84 Richelieu, tel: 129.

LE» TRAVAVX DE VOIRIE
L'hon. M J.-F. Leduc a expliqué 

dernièrement en quoi consiste le pro­
gramme des travaux de voirie pour 

«••te .inné. Ce programme compor­
te la construction de 500 milles de 
tapis bitumeux sur les routes (nre 
lées à grande circulation ; la cons­
true tien et la. réfection seront faite» 
sur une longueur d'environ 50" mil­
les et. enfin la construction de 600 
milles de chemin d'intérêt régional 
ou local. A la fin de la saison, le 
département de la voirie aura don. 
exécuté des travaux sur une longueur 
le I.6<«0 milles. C'est là la premiè­
re partie du programme de grande 
envergure qui sera exécuté d'ici 5 
ans. "Nous pouvons vous donner une 
:<lée de l'importance de ces travaux 
en faisant les comparaisons suivan­
tes: de 1931 à 1936. les travaux de 
voirie avaient couvert 291 milles.
Or cette année seulement, on a «ou­
vert plus de 50o milles. Dans la 
Gaspésie, le gouvernement a entre­
pris des travaux pour une année sur 
une longueur de 163 milles

Le ministre a déclaré que la poli­
tique du gouvernement consiste d'a- 
bor«l a conserver le capital qui a été 
dépensé dans le réseau actuel des 

i routes locales par ordre d'importan­
ce. Ce programme tient compte 
des besoins de 1 agriculture, de 1 in­
dustrie. du commerce, du développe­
ment «les ressources naturelles et du H té. 
tourisme.

MNDIKTRIE DE LA Pll.PE
Dans une déclaration qu'il a faite 

à Montréal la semaine dernière, le 
Premier Ministre a expliqué que le 
gouvernement veut protéger l'indus­
trie de la pulpe et du papier en ne 
permettant pas la surproduction. Il 
ne faut pas. dit-il, créer une prospé­
rité factice. I,a surproduction se­
rait désastreuse.

Déclarant ensuite que le gouver­
nement ne permet pas l'exportation’ 
du bois de pulpe et de papier, l'fîon 
M Duplessis a ajouté; “Nous allons 
développer nous-mêmes nos ressour­
ces naturelles dans la pleine mesure 
des possibilités, et le gouvernement 
ne permettra pas à l’heure actuel 1 
ces exportations de nos matières 
premières. Nous voulons que nos 
ouvriers en retirent les premiers 
avantages, tout en rendant justice à 
ceux qui font affaire avec nous.

ABITIBI ET TEMWCAXIN6VE.
L'hon. M. Henry-L. Auger, minis­

tre de la Colonisation, et 1 bon. M.
Bona Dussault, ministre de 1 Agricul­
ture. ainsi que leur sous-ministre M.
E. Laforce et M. Albert Rioux font 
cette semaine un voyage d'étude et 
d inspection dans les centres agrico­
les et de colonisation de l'Abitibi et 
du Témiscamingue. Ils sont accom­
pagnés des principaux officiers de 
leur département, ainsi que des ins­
pecteurs de colonisation et des agro­
nomes de la région. Les deux minis­
tres veulent coopérer de plus en plus 
pour assurer le succès de la colonisa­
tion et de l’agriculture dans la Pro­
vince.

SERVANTE DEMANDEE: pour
ouvrage général. S'adresser à 254 
Champlain.M. Paul Gingras agronome donne avis aux cultivateurs 

de la région du comté de Missisquoi que lundi le 2 août, il y 
aura assemblée à 1.30 hre. chez M. Arcade Larochelle. 
Ferme des Brises à Sainte-Sabine.

Mardi le 3, chez M. Léopold Campbell Ferme de l’Es­
poir, Sainte-Sabine.

Mercredi le 4, chez M. Philippe Girard, ferme du Vieux 
Saule, Notre-Dame de Stanbiidge.

Jeudi le 5, chez M Camille Poirier, ferme des Erables, 
Notre-Dame de Stanbridge.

Ces quatre terres sont du concours de ferme de 6 ans. 
Venez visiter les terres en voie de transformation. Etudi­
ons les méthodes de nos cultivateurs.

Merci d’avance pour votre présence.
PAUL GINGRAS, Agronome.

A LOVER: Cottage à six apparte­
ments. système de chauffage à l'eau 
chaude, et réservoir à eau chaude; 
grand jardin. S'adresser à 183 Mc­
Kenzie King, tél: 795-J.

A VENDRE: propriété au village 
de Saint-Alexandre, en face du pres­
bytère; terrain, granges, etc. S'a­
dresser à M. Louis Charbonneau. St- 
Alexandre.

GRANDE VENTE CHEZ Mme O. 
MEN ARD 23 M-Jarque*. commençant 
vendredi. 30 juillet. Habits pour 
garçonnets, de 1 à 6 ans ; robes pour 
fillettes, de 1 a 14 ans. Réduction 
sur sacoches blanches, ganta en filet 
et autres marchandises d'été.

8-2

A VENDRE : bonne balance, pour 
un prix très bas ; s'adresser au Cana­
da-Français, St Richelieu ; tél 8-4103

M. Orner Meunier, de Ste-Brigide, 
donne avis au public qu'à partir de la 
date de cette annonce, il ne sera nul- 

I lement responsable des dettes con­
tractées en son nom. par son épouse.

ON DEMANDE: hommes, femmes 
et filles pour travail dans manufa - 
ture. De St-Jean et Iberville, voya­
ges gratuitement matin et soir. S'a­
dresser à Mme W. Hébert. Rang Mis­
sisquoi. coin de la 9ième Ave. Iber­
ville. voisin de l'HAtel Bleury.

8-3
1 LOVER: 2 appartements non 

meublés; plain-pied avec chambre \je 
bain. S'adresser à 178 DeSalaberrv. 
Saint-Jean, Tél : 601-F.

A VENDREî Maison en brique de 
deux logis, très moderne, situées ft 
62-64 St-Ja ques. occasion exception­
nelle. S'adresser à 221 Richelieu.

j-n-o.

8-2

A VENDRE: Chaloupe, moteur et
yatch. S'adresser à 171 Richelieu. 7-4

A VENDREî Chaise de barbier. 
S'adresser à 110 St-Jacques.

tes et 1 amitié des hou ris. Qu'est-ce 
qu'un paradis qu'on achète au prix de 
son salut éternel? Je me figure un 
homme; au-dessous de lui. au pied 
de la montagne, dans les ronces et 
dans la boue, la troupe des humains 
la bande des ilotes, simule les grima­
ces de la jouissance et pousse des 
hurlements qui lui arrache la mor­
sure du poison; et le poète attristé 
se dit : "Ces infortunés qui n om ni
jeûné, ni prié, et qui ont refusé la 
rédemption par le travail, demandent 
à la notre magie les moyens de s'éle­
ver. d'un seul coup, à l'existence sur­
naturelle La magie les dupe et elle 
allume pour eux un faux bonheur 
et une fausse lumière; tandis que 
nous, poètes et philosophes, nous 
avons régénéré notre âme par le tra­
vail successif et la contemplation ; 
par ! exercice assidu de la volonté et 
la noblesse permanente de l'inten­
tion nous avons créé à notre usage 
un jardin de vraie beauté. Confiants 
dans la parole qui dit que la foi 
transporte les montagnes, nous avons 
accompli le seul miracle dont Dieu 
ait octroyé la licence!"

Jaoqeem TOr&IGNANT.

A VENDRE : Machine Chrysler.
1927. en très bon ordre. Vendra pour 
du . >mplant
rue Iberville. Tél: 859-W

Eritis sicut do-----
consummate est. . . .

(Suite de la liêre page)

S'adresser a 2-4ième
SERVANTE DEMANDEE avec ré­

férences. pour ouvrage général. S'a­
dresser à 378 Champlain.Ameublement Chesterfield 2» mor­

ceaux, coussins Marshall, meilleure 
fabi ration. Mohairs. Re.p ou Tapis­
ser!- $49. Echantillons de lémons- 
trat on des fabricants. City House 
Furniture Inc.. 259 Ouest. Ste-Cathe- 
rin« angle Jeanne Mance. Montréal

res ennemis du genre humain parce 
que je m'attaque à la base de 1 Edifi­
ce Social J'ai reçu de l'enfer le 
don de prophétie et je leurre l'huma­
nité par me» fausses prédictions. Je 
fais naître l'ivresse au fond d'un ver­
re!"

t VENDRE: Maison 2 logis avec 
lot voisin, le tout pour $2,500. S'a­
dresser à 64 Collin. St-Jean.

ON DEMANDE: STENOGRAPHE
bilingue d'expérience, faire applica­
tion par lettre écrite à la main. Men­
tionner salaire désiré. Casier Postal, 
20. Saint-Jean.

ElHiARD MAI R AND. Tél: DI57-E. 
3* Si-Charte-».
pour h-s thés et cafés de haute qua-

j-n-o.

Le magasin renomm.*
“Satan m a effleuré de sa foudre! 

Plus faible, mais partant plus effrov- 
^able de cruauté que ma soeur aînée 

la Cocaine, on m'appelle l'implacable 
Codéine. Je frappe les traita de 
l'homme d un caractère pathétique et 
lui enlève l'usaze de sa force intel­
lective. Paresseuse, je ronge mon 
frein et médite d anéantissement. 
Satan m a effleuré de sa foudre!"

"Je concentre le génie humain sur 
une cube d'ivoire! Pour moi. les 
hommes sentre-tuent ou vendent 
leur âme au Diable des diables. A 
moi seul j'ai fait commettre plus de 
crimes que le reste des habitants de 
cf Paradis du Mal. Et je ferais ven­
dre une nation pour le plaisir de me 
sentir rouler sur un tapis vert. Je 
concentre le génie humain sur un 
cube d'ivoire!

A. MESSIER réparation de bicy­
cle. carrosse», voiture» d'enfants, fer surer votre avenir avec Maison cana- 
élec*rique, grille-pain, achète, vend dienne-française de haute réputation 
bicycle et parties usagées d'auto i qui vous mettra en affaires pour 
Ford et de Chevrolet 1923 1930. vous Nous n intéressons que des
S'adresser à 126 Bouthillier, Saint- ' b «en mes travailleurs. ambitieux
Jean. Tél: 1050. j-n-o. | ayant cheval ou machine. 200 néces-

_ „ mités garanties VENTES COM P
Pour vos réparations de matelas. ! TANT 

rembourrage de meubles, afin d obte­
nir un service rapide et garanti

SOLLICITEURS DEMANDES: Am

Aucun risque. Possibilités 
supérieures. 7<»0 vendeurs le prou­
vent. Pour détails et catalogue gra- 

adressez-vous au Moulin Lefebvre. tis FA M ILEX. 570 St-Clément. Mont- 
312 Champlain. St-Jean Tél: 63. réal

j-n-o. j ——------------------------------------------
A TEÜDRE, «00 arpents delete

avec roulant ou sans roulant. 200 11,1 riuvr.a
arpents de foin, sur le champ à 3% 
milles d'Iberville, en face de la ri­
vière Richelieu. Pour plus d Infor­
mations s'adresser à Joseph Poirier.
Bord de l'eau. Route No. 2. Iberville.

Mlle Maria Guillette, institutrice, 
demande que tout élève de St-Jean et 
Iberville, qui désire prendre Cours 
Privés, se présente à son domicile 
No. 77, Blême Avenue à Iberville, ou 
lnl téléphone No. 998-W. afin de faire 
les arrangements pour la nouvelle 
année scolaire. La classe durera 
la journée entière.

BILLET DE JEUDI 6-4
Par Nicole Bruce. A VENDRE: Ford 1935 Coach de 

Luxe, Pontiac 1929 Coach; Chevrolet 
1*29 Coach ; Chevrolet 1931 Coupé; 
Graham Page 1930 Sedan. Dodge 
Coach 1929 Dodge et De Soto, neufs. 
S'adresser au garage Milot. Iberville, 
Tél: 810-M.

"I>*s poètes chantent ma Beauté! 
Je suis un démon qui donnant la vie.

Heure de classe 
A. M. de 9 hres. à 11 hres 
P. M. de 1 hres. à 3 hres.

L idéal, n est-ce pas?c'est "la flam- 
je me de notre pensée, qui brille et

donne la mort et inspire à ce fou
d homme l'extase pais le regret, 
suis la Tentation. l'Enigme. 1 Abîme éclaire toute notre rie T—ou encore 
la Malédiction qui font couler des j !• phare que nous devons toujours

entretenir et rendre de plus en plus Gaiété Française
E. Wagnart

flots de larmes troubles. Je me sens 
capable de tout même de destruction 
en gu:“«- de construction. Les poètes 
chantent ma Beauté!

Maudites soyez-vous toutes, puis­
sances de l'enfer Maudite soit votre 
demeure, foyer de malheurs et de 
méchancetés. Parce que les délire# 
des convoitises, les glorieuses bas­
sesse* des vices, les hennissement» 
de passions, les attachements périssa­
ble*. les joies pernicieuse# naissent 
du ferment de vos attraits frelatés, 
vous êtes le néant et comme tel me 
dégoûtez. Maudites soyez-vous tou­
tes. puissances de l'enfer!

" Mais l'homme n'est pas si aban­
donné. si privé de moyens honnête* 
pour gagner le ciel, qu'il soit obligé 
d invoquer la pharmacie et la sorcel­
lerie ; il n'a paa besoin de vendre son 
âme pour payer las caresses enlvran-

JEUNE FILLE parlant les deux 
angues demande position dans maga­
sin et bureau; s'adresser au Cana­
da-Français. 84 Richelieu, tél: 103.

lumineux; afin qu'à certains jours, 
sa présence seule suffise pour noos 
conduire ou nous ramener dans le Jai plu* bf Ile place du Richelieu

avec sa plsclae, ses gazons, ses 
fleurs, sou service complet de 
restaurant, sou audiophone me- 
derme; sans oublier urne cour­
toisie de premier ordre.

Organisateur* de Pique-Nique
Il n'est pas nécessaire de par- 
esurir de leagues distantes 
pour trouver le renfort et la 
beauté du site que vous avez 
à 1 mille aa sad de Salat-Jeaa. 
rive gauche du Richelieu.

Profitez de* beaux jour9,
ils sont si courts.

Dimanche le 1er aeêt plusieurs 
prix de présente seront tirés aa 
sert — Qu'on se le dheî

droit chemin.
"L'idéal est comme un soleil qui 

illumine et réchauffe toute une vie. 
qui fait voir clair et beau dans l'ex­
istence et qui la transforme."

Et el vous éloignez "ce soleil", vo­
tre vie retombera dans l'ombre, vous 
serez triste vous aurez froid”, faites 
le contraire, c’est-à-dire laissez-vous 
prendre par lui. son influence vous 
sera fortement "précieuse car il vous 
fera marcher dans la vie et dans la 
lumière".

“L'Idéal c'est quelque chose que 
les yeux ne voient pas, que les sens 
ne touchent pas mais qui brille ar­
demment. "A 
monte, elle va vers Dieu.

A LOUER: grand chalet meublé; 
eau, belle plage près de St-Jean; 
aussi chambre, salon meublé. 3'a-

Tél: 
J-n-o.

dresser à 106 Notre-Dame.
980-W.

A LOUER: Magnifique local pour 
commerce quelconque. S'adresser à 
151 Richelieu. St-Jean. 7-4

A VENDRE: belle terre avec ré­
colte et animaux, rang St-Edouard. 
S'adresser à Mme Ludger Bessette. 
4438 Marquette, Montréal.i 7-4

A VENDRE: Chaloupe de 17 pieds 
de long. 4 de large, peut recevoir un 
moteur, en bon état. S'adresser à 
406 Laurier, Tél: 112-/ J-n-o.Avoir un Idéal c'est avoir une rai­

son de vivre une vie plus pleine et 
plus haute."

Garçon eu Fille de bureau deman­
dé; s'adresser à 177 Richelieu. St- 
Jean.

sa lumière l’âme

L


